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Le candidat | 
conservateur elu | 
dans Grey-Nord 


OWEN-SOUND Plus d'é- 
lecteurs de Grey-Nord ont enre- 


J 


gistré leur vote lundi en ce 
nté qu'au cours de la dernière 
élection qui y fut tenue en 1940, 


ors des élections générales, mal-| 
raisses chutes de neige] 
survenues, Le total! 
électeurs qui ont usé 
eur dr 1r un total d'envi- 
on 23.000 donne une proportion | 
70 pour cent. | 

Le candidat conservateur-pro- | 
Garfield Case, ex-| 


nt 


A1 
vi 


‘ l'Owen-Sound, a rem- 

rté 7338 voix: le général! 
G. L. MecNaughton, ministre | 

a Défense et candidat libéral, | 

1 099 et le vice-mmaréchal de l'air | 
Ï Godfre candidat du parti 
CC: 3,130 M. Case dispo- | 
e do ainsi d'une majorité de | 
| 9 votes sur son plus proche 
concurrent le général Mec- 


jaugh et d'une majorité de; 
sur le candidat C.C.F., qui 
vraisemblablement son! 
dépôt. M. Case, qui est un cour-| 
tier en assurances âgé de 45 ans, | 
a obtenu 44 pour cent des votes| 
enregistrés, tandis que le candi-| 
dat libéral en recueillait 37 pour | 
cent et leur autre adversaire 19 

127 bu-} 


ton 


+,202 


perdra 


cent. 

Le comté possédait 
reaux de scrutin, répartis en 13 
divisions. M, Case l'a emporté | 
dans 12 de ces 13 divisions, le| 
général McNaughton dans l’au-| 
tre | 

La position respective des par- 
tis à la Chambre des Communes, | 
est donc maintenant la suivante: 
Libéraux, 156; conservateurs- 
progressistes, 40; C.C.F., 10; Cré-| 
dit Social, 10: autres partis et| 
indépendants, 18; sièges vacants, | 
11. Total: 245. 


pour 


L 


Le ler février les nouveaux 
remière réunion régulière. Ce 
oy, curé de La Broquerie; M. 


docteur Henri Guyot, 
Joseph Deroche, de Notre 


Les chefs et 


| Chronique internationale 


FOI, NOTRE LANGUE! 


M. l'abbé Antoine d'Éschambault, chance 
de St-Boniface; M. Roland Couture, 
-Dame de Lourdes; M. Joseph Laroche, d'Otterburne. 


WIN 


PREMIERE REUNION DES DIRECT 


directeurs de Radio-Saint-Boniface t 
sont, assis, de gauche à droite: M. 
J.-Thomas Beaubien, C.R. av 
lier du diocèse de St-Boniface; 


enaient leur 
l'abbé Léon 
ocat de Winnipeg; 


de St-Boniface; M. 


l'élection 
de lundi 


Le général McNaughton 


OWEN SOUND -— Le général 
MecNaughton, candidat défait 
dans Grey-Nord, a fait devant 
les membres de son comité cen- 
tral, une déclaration qu'il a ré- 
pétée un peu plus tard, au poste 
local de radio-diffusion, et dont 
les points saillants sont contenus 
lans les premières phrases que 
nous reproduisons ci-après: 

“Les forces de la réaction tory 
ont remporté le premier succès 
dans le grand combat que nous 
devons maintenant livrer, Ce 
combat décidera de l'avenir du 
Canada pour un long temps à 
venir. Il décidera si nos jeunes 
gens et nos jeunes filles auront 
chance de vivre dans le bonheur 
et l'abondance et de grandir dans | 
la liberté de leur conscience, ou | 
s'ils deviendront les esclaves| 
d'une dictature sans scrupule qui | 
se cache sous un masque fausse- 
ment progressif”, 


M. Garfield Case 


OWEN SOUND. Le vain- 
queur de l'élection de Grey- 
Nord, M. Case, parlant à la radio 
locale, comme le général Mc-| 
Naughton et le vice-maréchal de 
l'air Godfrey l'ont fait également | 
durant la soirée, a déclaré qu'il! 
regardait pas son triomphe | 
comme une victoire personnelle | 
mais comme celle du peuple “et | 

nos hon outre-mer.” “ 
veux représenter au Parlement’ 
a-t-il , 
qui aidé mais tous les cito- 
vens du comté”. Il a également 
ses adversaires de lui 
lutte toujours 


ne 


mes 
»| 


seulement ceux | 


dit, ‘non 
| 


nt 
remercié 


vre une 


ne 


M. J. C. Coldwell 


M. Coldwell, 

du parti C.CF., a 

sé de vues si vivant | 
dans Grey- 
NOrC l 
Le vice-amiral de l'air God- 
s'est battu magnifiquement | 


OTTAWA 
€ f national 
pure XX 


ue 


| lemagne 
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La Liberté et le Patriote est membre Je l'A.B.C. et de la C.W.N.A. 


M. le 


Les Alliés veulent obtenir des 
éclaircissements de la Russie 


M. Hopkins obtiendra des rensei 


La misère est gra 
de son pays. 


nde en Italie. 


per André LAFLECHE 


gnements précis sur la situation européenne. 
Un consul chinois se porte à la défense 


[Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote’”] 


OTTAWA. — Les armées russes qui ont avancé encore une centaine de milles dans 
l'est de l'Allemagne depuis une semaine, se préparent à cerner la capitale allemande. Aux 


| dernières nouvelles, elles sont à peu près à la même distance de Berlin que les Alle- 
|mands l’étaient de Moscou à la fin de novembre 1941. La situation de l’Allemagne est 


toutefois beaucoup plus grave que ne le fut jamais celle de la Russie, et bien que de 
sérieux observateurs soient d'avis que l'Allemagne défendra chacune de ses villes avec 
l'énergie du désespoir, il n’est pas impossible que les partisans de la paix à brève éché- 
ance finissent par l'emporter, surtout si la capitale tombe bientôt aux mains des Russes. 


Bien qu’on ne craigne générale- 


|ment pas de paix séparée entre 


l'Allemagne et la Russie, on a 
parlé dernièrement de la possi- 
bilité d’un “gouvernement pro- 
visoire allemand”, dirigé par le 
maréchal Frederich von Paulus. 
Von Paulus, que les Russes 
avaient fait prisonnier à Stalin- 
grad, est devenu l'an dernier 
membre du “comité de l’Allema- 
gne libre,” constitué avec le con- 


| sentement du gouvernement de 


Moscou. 
En réalité, personne ne sait au 


juste quels sont les projets des 


| Russes à l'égard de l'Allemagne | 


ni même des criminels de guerre. 


| Comme l'offensive actuelle peut | 
» | précipiter la fin de la guerre, on| 


conçoit que tout en se réjouissant 
de cette heureuse 
les alliés 
nifestent quelque 


inquiétude et 


cherchent à obtenir des éclaircis- | 
l'AI- | 
pas, | 


domination de 
ne  reste-t-elle 
l'un des principaux 
uerre, tant au point 


sements: la 


après tout, 
enjeux de la 


de vue politique qu'économique? | 


Conférence des puissances 
Au moment où ces lignes parai- 


tront on saura probablement où | 


1 


les chefs 


puis- 


rencontrés 
trois grandes 


se sont 


d'Etat des 


perspective, 
anglo-américains ma-| 


Faulhaber, archevêque de Mu-| des asso 
nich et de Freising, Allemagne! des cen 
méridionale, n’a ordonné que 3| cués ou 
prêtres en 1944 et 5 en 1943 contre 
| de 130 à 150 par année avant la| 
| venue au pouvoir des Nazis. Le 
| nombre de séminaristes resta sta- 
| tionnaire les premières années 
du régime nazi mais les effets de| 
l’indoctrinement nazi et de la per- | 

ô x sn. 2e : |L. Auge 
sécution de l'Eglise finiront par| 
se faire sentir. La guerre a fi- 
| naiement vidé les séminaires, On 
sait de source bien informée que 
le nombre de séminaristes con- 
scrits représente 96.5 p.c. environ 
de tous les séminaristes  alle- 
mands. 

Dans l’archidiocèse du cardinal 
Faulhaber, les aspirants au 
| cerdoce suivaient leurs études en| 
partie à la faculté de théologie 


| 


maire d 


notre 
| écho da 


sa-| 


| de l’université de Munich et en 
partie au séminaire de Freising 


La faculté catholique de théolo-| 
gie à Munich, deuxième en 
importance en Allemagne après 
e de Bonne Rhin, 


la nses 
penses 


Il est | 


le 


rh J , Et [Suite à la neuvième page] eell sur sionnées 
laesadhen. «548 + gs Il a su +’. | fermée depuis mai 1939 alors que tien et 
exposer au peuple les problèmes . a "1 Flotte Miulhoher eu D tier t 
le ce al Faulhaber eut de vio-| sous le 
que notre pays devra bientôt Missionnaires | ont. A É a Fr Le . n ous 1 
Ps "oo Mie . | lents mel 1 I : 
affronter Le parti C.CF. n'a canadiens rendus | nazi de l'Education, le Dr Bern-|e 
pas participé à ces attaques dé- | rd Rust. > 
c1 


en Afrique 


OTTAWA. Vingt mission- 
— |naires catholiques partis du Ca- 
näda il y a plusieurs semaines 


vit 


arqué la fin de 


Manille est libérée 


Le 


séminaire du plus grand 
archidiocèse d'Allemagne, Co-|paieront 
logne, a été transféré, vient-on 
d'apprendre,.de Bensberg, à l'ou- | 


l'administration 


Trois prêtres seulement 
à Munich en 1944 


LONDRES. — Le cardinal| ment s'en est emparé pour loger! Les prêtres sont 


ciations nazies ou en faire 
tres de réception d'éva- 
les convertir en hôpitaux 


militaires, 
Propos de M. T.-D. 


Bouchard démentis 
ST-HYACINTHE--M. 


Adrien- 


r, échevin de St-Hyacin-| 
| the, vient de faire entendre une 
| protestation contre des affirma- 
[tions publiques, faites dernière- 
ment par M. T.-D, Bouchard, ex- 


e la ville, en marge de 
municipale de 
, et qui trouvé 
s plusieurs quotidiens de 
»,. Il est absolument 
Auger, que la ville 
vaise situation finan- 
encore plus faux 
acée de banque- 
> le conseil mu- 


ont 


est 


nicipal doit faire face à des dé- 
considérables, 


nécessaires 
s sont occa- 
par le manque d’entre- 
incurie qui prévalurent 
régime Bouchard. D'ail- 
budget, approuvé 
souligne bien 
re de St-Hya- 
revenus ordinaires 
nses prévues, y 
l'in- 


de l’aqueduc, 


n 


seront bientôt prêts à leur minis-| est de Cologne, où il occupait un|et il ore un surplus 
MANILLE — L tère en Afrique. Par mesure de| , » et des édifices très | s'éley $3000. Les 
Art 1 proc! prudence, la censure ne permet I une petite mi taxes r dant ce qu'’el- 
ti d | Pas encore de dévoiler la date et nnet sur le Rhin à 30 es ét augmentation 
’hilir le lieu de leur départ, la route | au sud de Cologne. On ne aucun 

suivie, le nom et le genre du! ce qu'il est advenu des éc " ont vrai € 
: métis nf le à fo Èr Lui : à age “Ms: NE Il est vrai, d t M. Auger, que 
ate de leur arrivée | séminaire à Bensberg. Il est pro-| péval ip été 
s L À 2 , « £ s | Le 
’ à destination. comme bien d'autres - $1,400,000 
‘ ases d Les emières uvelles - ] 1 le gouverne- Le 1 ion 
PI ë s pres ères nouvelles re el eux le 8 REVeTRe" s il n'y a là qu'une situation 
e dans | çues révélaient que la première set TS AR à normale, L'évaluat a été por- 
€ cé partie du voyage fut magnifique, NEW YORK. — Les hôteliers! tée au même r pour tous 
« Vous ne as qu'il n'y eut aucune tempête | des Etats-Unis ont félicité le gou-| les contribuables, alors que, sous 
I ant que ‘emi n'aura! sauf deux journées de houles|vernement d'avoir interdit la te-! M Bouchard, certains voyaient 
. mnlèt r abs * tes ” " } 3 Fan / 3 
L été tement abattu. | plus fortes, avec tangage et rou-| nue des conventions non essen- | leur évaluation rester à un point 

Nous sommes déjà en bonne voie. | lis. | tielles | stationnaire 


EURS DE RADIO-SAINT-BONIFACE 


DREDI 9 FEVRIER 1945 


DERTÉ :PATRIO 


DIEU ET MON DROIT! 


PRIX: CINQ SOUS 


MANITOE 


tre 
hi 


dt tremote mme 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


(Photo Albert Mousseau, St-Boniface, Man.) 


Debout, de gauche à droite: M. René Dussault, de St-Boniface; M. Eugène Tu- 
renne, de St-Pierre-Jolys; M. le docteur P.-E. LaFlèche, de Winnipeg; M. Omer 
Pelletier, de St-Boniface; M. A.-O. Beaudry, de South Junction; M. l'abbé Ed- 
mond Lavoie, curé de la cathédrale de St-Boniface; M. Odilon Desaulniers, de 
St-Jean-Baptiste; M. Ephrem Toupin, de St-Boniface, et M. l'abbé Adélard Cou- 
ture, de St-Boniface. (Voir page 4) 
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L'Ontario ne paiera 


pas pour le Québec 


QUEBEC. — Des adversaires acharnés des allocutions fami. 
liales ont souvent prétendu que l'Ontario, province qui fournit 
de beaucoup le plus d'impôts au Trésor fédéral, paierait en quelque 
sorte les allocations familiales des ‘grosses familles” de la pro- 
vince de Québec. Cette prétention est absolument inexacte. Le 
prouve un tableau fort intéres-———— 


sant que nous trouvons dans la à { 
dernière livraison du “Financial La surprise ut 
grande à Ottawa 


Post”, de Toronto 
($ millions)  ($ millions) 


& 


: 2 OTTAWA. — La défaite du 

2 8 | général McNaughton dans Grey 

È 3 | Nord a causé une surprise COM 

3 5 plète chez la majorité des habi- 

Maritimes …. 109 4 28 11!tants de la capitale. Peu de 
| Québec 905 34 84 33!personnes avaient osé y prédire 
Ontario 1235 47 75 29/ce résultat. Quelques-unes ont 
Prairies . 186 7 59 21|cherché à l'expliquer en disant 
Colombie C. 206 8 15 élaue les citoyens de Grey Nord 
Ce tableau démontre péremp- | °nt préféré un candidat né dans 
toirement que la province de | le comté à ses adversaires venus 


l'extérieur 

Un autre point saillant du vote 
est que le chef du parti con- 
servateur-progressiste, M.Brack- 
en, ne voit maintenant sa 
direction contestée. Selon l'ex- 
pression du correspondant d'un 
journal anglais &e Montréal, ‘il 
la ses éperons dans l'arène fé- 
dérale, S'il est arrivé tard pour 


Québec, même si elle va toucher | 4 


une somme globale d'allocations 
relativement supérieure à celie 
d'Ontäéric, ne recevra aucun ca- 
deau de la province-soeur. 

Elle contribuera même 
rement à aider ses consoeurs des 
Prairies, car elle fournit 34 p.c. 
des taxes et ne touchera que 33 
p.c. des sommes versées en al- 


plus 


légè- | 


locations, participer à la campagne, il y 
Cette argumentation  falla- a lancé des accusations que son 
cieuse, démolie depuis long-|adversaire principal, le ministre 


temps, ne peut donc plus être | de la Défense, n'a pu relever à 
un sujet de litige. —AR, |temps d'une manière efficace”, 


Les Polonais belges 
opposés à Lublin 


————— 


LONDRES — Les journaux de dant l'occupation allemande, ls 
Belgique publient une résolution | °nt toujours adopté une attitude 
qui rend hommage aux Polonais| Loue et inébranlable contre 
a À À . |l'occupant. Ils constituèérent no- 
établis en Belgique de leur atti-|{amment des organisations clan 
tude ferme contre l'occupant. | destines et autres qui, côte à côte 
Voici la teneur de cette résolu-| avec des organisations similaires 
tion: “Les Polonais imimnigrés| belges, menèrent une lutte sans 
sont toujours restés fermement relâche contre l'ennemi commun, 
attachés à leur mère-patrie, Pen-| Les immigrés et les forces de la 


LONDRES. — Les travaillistes et les conservateurs ont fait 


cause commune récemment pour 
à l'endroit de la Pologne, Ce ge: 
Parlement. 


attaquer la politique de l’U.R.S.S. 
ste a causé toute une surprise au 


“Nous désirons faire des affaires avec la Russie et aller côte 
ii rrinenndaiiiinnmenthsrsthtnns 


FA côte avec elle, mais nous ne) 


voulons pas marcher avec elle 
en sacrifiant tous les principes 
auxquels nous croyons. C'est ce 
que Staline devrait compren- 
dre.” 

Stokes a affirmé que l’applica- 
tion de la Charte de l'Atlantique 
a été détruite à Téhéran. 

“Nous combattons pour don- 
|ner à la Russie précisément ces 
territoires dont la cession à 
[l'U.R.S.S. en 1939 nous aurait 
| épargné cette guerre. Il est ter- 
rible de penser qu’en agissant 
comme nous agissons, nous se- 
mons la graine d’une nouvelle 
|guerre, La Russie et les pays 
aui l’appuient se proposent non 
seulement de détruire la Po- 


et de démembrer l'Allemagne”. 
Le travailliste George Strauss 
a proposé que le transfert pro- 


1 Ld . Lé LA 
restés en Silésie 

STOCKHOLM. — Selon des 
renseignements incomplets mais 
sûrs, la majorité des personnages 
| officiels du parti nazi en Haute- 
| Silésie ont réussi à fuir. La ma- 

jorité des prêtres sont restés à 
| leur poste mais quelques-uns ont 
| été forcés par les autorités nazies 
à partir avec les réfugiés. 

La Haute-Silésie polonaise, qui 
se trouve maintenant presque en- 
| tièrement occupée par les Russes, 
| constitue le diocèse de Katowice. 
| Mgr Adamski et son auxiliaire, 

Mgr Bieniek, se trouvent en exil 

à Varsovie depuis 1940. Le diocèse 
administré provisoirement 


était 


par M. l'abbé Woznica, ancien di-| 


recteur ecclésiastique de l’Asso- 
ciation de la jeunesse en Silésie 
polonaise 

| La Haute-Silésie allemande fait 
‘ partie de l’archidiocèse de Bres- 
lau du cardinal Bertram. En 


| temps normal, bon nombre des| 


| prêtres étaient des citoyens alle- 
mands d'ascendance polonaise et 
parlant le polonais, 


M. Gagnon chef de 
la censure postale 


OTTAWA — L'honorable L.-R. 
LaFlèche, ministre des Services 
nationaux de guerre, fait part de 
la nomination de M. F. E. Jolliffe, 
M.B.E., au poste de sous-directeur 
de la Censure, et de M. A. Ga- 
gnon, M.B.E. au poste de chef de 
| la Censure postale, 


CURRY DIRECTEUR DES 
ALLOCATIONS FAMILIALES 
OTTAWA Le commandant 
d'escadre K. B. Curry, 
ville, N.-B., a été nommé direc- 
teur national des allocations fa- 


miliales, Voilà ce qu'annonce 
l'hon. Brooke Claxton, ministre 
idu Bien-être 


|logne, mais aussi d'abandonner | 
à l'URSS. les provinces baltes | 


jeté de la population polonaise 
à l'est de la ligne Curzon soit 
accepté ou rejeté dans un plé- 
biscite du peuple polonais, 

Le conservateur  Beverley 
Baxter à accusé le premier mi- 
nistre Staline de ne pas com- 
prendre l'attitude du monde oc- 
cidental, Après que le travail- 
liste Richard Stokes eût affirmé 
| que le gouvernement anglais ap- 
prouvait le rejet des principes 
de la Charte de l'Atlantique, 
Baxter critiqua vertement la 
Russie pour la façon dont elle 
traite la nation polonaise. 
| “Staline traite la Pologne pres- 
|aque à l'égal d'un Etat eanemi”, 
a-t-il déclaré. 

“Nous sommes entrés dans 
cette guerre pour la Pologne”, 
| a ajouté Baxter. Nos alliés russes 
ont tenté de nous tenir à l'écart 
dans le règlement de la crise 
russo-polonaise et ils ont traité 
le nation polonaise comme si elle 
était presque une nation en- 
nernie, Je me demande parfois 
si Staline au Kremlin, dans son 
lignorance du monde orcidental, 
se rend compte qu'il existe en ce 
|pays un immense réservoir de 
bonne volonté à même duquel il 
| pourrait puiser. 


On peut envoyer des 
colis en France 


OTTAWA — Le département 
des Postes a annoncé lundi que 
des paquets contenant des den- 
rées, des articles de toilette et 
des remèdes peuvent maintenant 
être expédiés à des particuliers 
en France, pourvu qu'ils soient 
payés franco par l'envoyeur, se- 
lon le taux ordinaire des lettres. 


Le poids des paquets ne doit 
pas dépasser 4 Liv. 5 on. et la 
valeur totale ne doit pas être plus 
que $25.00. L'envoi de cvlis est 
limité aux citoyens du Canada, 
et il ne doit pas être fait par des 
organisations de secours ou au- 
tres. Personne ne peut envoyer 
plus que deux paquets par se- 


maine et <es paquets ne doivent | 


pas porter la même adresse, 


On ne peut inclure dans ces 
colis que des articles que l'on 
veut donner comme cadeau; il 
ne doivent pas contenir de pro- 
duits commerciaux. Actuellement, 
on ne peut envoyer que des den- 
rées, des articles de toilette et 
des remèdes, qui seront soumis 
aux règlements du gouvernement 
français sur les articles importés, 
Le taux d'affranchissement est 
de 4c pour la première once et 
2 pour chaque once supplémen- 
taire, 


résistance polonaise en Belgique 
élèvent leur voix pour exprimer 
de commun accord avec l'armée 
de la résistance en Pologne leur 
inébranlable attachement au gou- 
vernement polonais. de. Londres 
dont les chefs, après avoir mené 
une lutte contre les Allemands 
en Pologne, sont arrivés réceme 
ment à Londres pour y représen- 
ter la nation polonaise, 


“Ils protestent également cons 
tre la propagande anti-polonaise 
tendant à représenter les commu 
nistes et les agents envoyés en 
Pologne pour organiser le soi 
disant gouvernement de Lublin 
comme les vrais représentants de 
la Pologne, Ce gouvernement, s@ 
cachant sous différents noms pas 
triotiques, depuis son entrée en 
Pologne a supprimé tous les or- 
ganismes de résistance polonaise 
sous le prétexte d'être restés 
loyaux au gouvernement de Lon- 
dres et d’avoir refusé d'adhérer 
au parti communiste. Le but de 
ce soi-disant gouvernement de 
Lublin est d'organiser un état 
communiste polonais qui ferait 
partie intégrante de la Russie s0- 
viétique. 

“Tous les Polonais, aussi bien 
en Pologne qu'à l'étranger, sou- 
tiennent fermement le gouverne 
ment polonais de Londres, qu'ils 
considèrent comme étant le seul 
représentant de la nation polo. 
naise démocrate et indépendans- 
te,” 


La limitation des naissances 


est le “suicide d’une race” 


| 
| 
| 


WASHINGTON-—Les dirigeants catholiques des Etats-Unis ont dénoncé la limitation 
des naissances comme “le suicide d'une race” et on dit que le pays pourrait bien se 


trouver en face d’une pénurie d'hommes à la fin du siècle par suite de la propagande 


anticonceptionnelle qui se fait dans l’armée durant la guerre en cours. 


À l'ouverture 


d'une conférence de trois jours sur la vie familiale, conférence organisée par la “Na- 
|tional Catholic Welfare Conference”, S. Exc. Mgr Joseph Hurley, de St. Augustine, a dit 
que l’on donne dans l’armée à dix millions de futurs chefs de famille des renseigne- 


ments sur la imitation des paie 0. ñ%"—__———— 
sances “sur la plus haute échelle| on manquera d'hommes pour la! 


jamais vue dans l’histoire”, 


Mgr Hurley a dénoncé particu- 


lièrement “les causeries, les ban- 
des cinématographiques, la 


dis- 


défense du pays. Il est beau de 
| parler de consommation accrue, 
|de commerce extérieur en pro- 
grès et de puissance militaire a- 


de Kent-| 


déquate encore que ces choses 
doivent être établies avec me- 
| sure, mais tout cela ne rimera 
|pas à grand chose “quand nous 
|serons devenus un peuple de 


|tribution, que l'on fait souvent] 
de force, de patentes soi-disant 
prophylactiques, toutes ces mé- 
thcées que les catholiques et bien 
’autr ré ient”. l c ut , 
re À rer Pa ns vieillards”. 
Er euvre s01-CISant POUT| re docteur Oliver Baker, pro- 
protéger la santé des jeunes gens, | É £ 1 : 
peurs Bye |fesseur de géographie économi- 
Il est de notoriété publique, a 
jo'ria l’'éminent personnage, que| 
l'on n'a guère atteint le but que 


] 
l'on visait mais c’est un fait que| 
|ces méthodes ont trop souvent| 
| réussi à enseigner les déplorables | 
| leçons de la promiscuité et de la 
li : e aices 1 
| limitation des naissances. presse l'Eglise catholique d'enga- 

Mgr Hurley dit encore que|ger les familles ouvrières de sor- 
l'actuel manque de main-d'oeu-| tir des villes où elles vivent et 
|vre est dû à une propagande an-| travaillent, pour occuper un lo- 
|ticonceptionnelle de vingt ans.| pin de terre où elles auront un 
Si on continue sur le rythme que | jardin, des poules et si possible 
il'on a adopté, à la fin du siècle; une vache, 


membres dans les 
d'avis que “les familles urbaines 


s'en vont à l'extinction” 


"|que à l’Université du Maryland, | 
a dit de son côté que les familles | 
rurales comptent de dix à douze| 
campagnes | 
contre sept dans les villes. Il est | 


et il! 


Le danger pour les 
petites nations existe 


WASHINGTON. Le comité 
du monde d'après-guerre de l’As- 
de la paix 
internationale que l'ac- 
ceptation sans e du plan 
de Dumbarton-Oaks tel que for- 
mulé constituerait une ‘'sentene 
| ce de mort” pour la cause des pe- 
tites nations, 


| 
| catholique 
a dit 


1 ése rv 


sociation 


Le comité recommande l'éta. 
| blissement immédiat d'un orga- 
nisme consultatif des Nations 


les problè- 
ns pro 


| unies qui étudie 


et 


mes des petites 
| poserait un moyen d'éviter “l'a- 
| narchie internationale” qui se 


! prépare. 

| “L'acceptation sans réserve du 
plan de Dumbarton-Oaks aurait 
pour effet de consacrer l'injuse 
|tice”, dit le comité. 


—" 


PAGE DEUX 


Quota de bière 
augmenté en C.B. 
VICTORIA Le bureau du 


ntrôle des liquèurs de la Co- 
1ble canadienne ahnonre que 


les permis de février valables 
pour 3 douzaines de pintes de 
bitre eron a1lables désormais 
j r 4 Les et que jrs taver- 
nes et les ibs de vétérans pour- 


pour-cent de 
license 


ont obtenir 15 
le quota de leur 


Les coupons pour les spiritueux 


plus que 


et les vins continueront d'avoir 
la méme valeur, qui est d'une 
boutrille de spiritueux et de deux 
pintes de vin importé et d'un 
gallc de vin domestique par 


mois, Les prix qui étaient en vi- 
ler continueront de 
rier, 


pueur en 


l'être 


868,982 prisonniers 
capturés par 
les Alliés 


an 
en fé 


PARIS Voic es niers 
chiffres æu sujet des prisonniers 
capturés par les sept armées al- 

action su e front de 

4 Depu e “D" (le 6 

in dernie 868,982 ennemis ont 
été cavturés, et de ce nombre 64 
888 été pris depuis que le 
rr 6 } Rundstedts à ou 
er à de ère contre-offensive 
te Ardennes du 16 décembre 
lernie 

Le 7j mier chiffre donne le 
r e de p mniers depuis Île 
ë, r e deuxième, depuis le 16 
décembre 

Au crédit de la 1ère armée ca- 
nadienne 18,911: 401: de la deu 
xième britannique: 100,625: 2 
113: de la première américaine 
162811 236826: de Ia neuvième 
américaine: 61,708: 1,376: de la 
centième américaine: 85968: 5+ 
101 de a premiére française: 
17,742: 5,093: des Français avec 
le groupe de ja 21ème armée: 20.- 


000; soit un grand total de 868.- 
64, 886, 


982.: 


LONDRES, — On annonce un 
relâchement sur restrictions 
de la production en temps de gûer- 
re. Les maisons anglaises pour- 


les 


ront obtenir plus d'ustensiles de 
‘ ne et autres appareils d'usage 
domestique 

Les restriction ont été levées 


fabrication de la coutelle- 
cuisine, les lampes torchè-| 
res et lampes de table, Le] 
quota des sacs à main en cuir a 
été haussé de 5 à 7.5 pour-cent. 


sur la 
rie de 


les 


ASSURANCE POUR 
INSTITUTIONS 
TONER 


4 Æ: 


CE © 


ass 


Nous nous faisons une spécialité 
d'assurer les églises, les collèges, les 
hôpitaux et les rouvents, 

A cause la guerre, la valeur des 
propriètés à augmenté jusqu'à plus 
de 50%. Donc, voyez À ce que 
votre assurance soit proportionnée 
à la valeur actuelle de votre pro- 
priete 
L 
Nous vous conseillerons ce qu'il faut 
faire pour protéger toutes vos pro- 
priétés, ê un prix raisonnable. 
Pour plus de renseignements, 
écrivez-nous ou venez nous voir, 


C. FRANKE & CIE 


Agents d'assurance générale 
701, éd. C'onfederation Life 
WINNIPEG, MAN. 
Téléphone 95 090 


| crédits 


| les 


Retraites 
fermées 


9-12 février Hommes et jeu- 
nes gens qui travaillent en ville. 
R. P. L. Mailhot, S.J. 

12-16 février Femmes mariées 
R. P. A. Jobin, OMI 

16-19 fé er_—Elèves de Letel- 
lier, L. Blais, prêtre 

19-22 février — Hommes et jeu- 
nes gens. L Blais, prètre. 


22-26 février — Elèves de St- 
Adolphe. M. l'abbé S. Gaur 
26-ler mars-Elèves 


Echos du Cercle 
local de France 
Combattante 


Le cercle de St-Boniface et 

jinnipeg a tenu sa réunion 
mensuelle lundi soir 5 février au 
Cercle Ouvrier. L'assistance était 
nombreuse, Le rétablissement 
du Consulat Français, auquel le 
cercle a tant contribué, a eu un 


n 


effet salutaire, Nous sommes 
heureux d'avoir pu faire con- 
naissance avec notre consul, M 
Adigard des Gautries. Ses senti- 
ments sont les nôtres et ceux 
de tout bon Français: il ne peut 


en avoir d'autres. Il 
a recommandé l'entente et 
aires au relève- 
France. Il nous a 
conseils et des 
services on bureau, édifice 
Paris, Nous saurons les suivre et 
en faire usage opportun et 
liscret, Nous allons nous sentir 
plus forts et mieux renseignés et 
nos diverses seront sa- 
gement guidées. 

L2 LZ . 


vraiment y 
nous 


ion, si néce 


ment de 14 


assurés de ses 


de 


un 


activités 


On nous annonce le passage 
prochain d'un grand nombre de 


1 


La famille de Mme Amanda 


tre générations. On remarque 


GENERAT 


CA 


LIBERTE ET 


a 
r 


LaPlante compte maintenant qua- 
sur cette photo, au centre, Mme 


Amanda LaPlante, de 156, boulevard Dollard, St-Boniface, Man, 


son arriére-petite-ïlle, Rachelle- 
che, se trouve le caporal Bruno 


Elaine-Marie Vermander; à gau- 
Vermander, qui a fait du service 


outre-mer et qui est maintenant stationné à Calgary. La grand'mère 


de l'enfant, Mme Arthur Vermander, est à drcite 


An Cercle Ouvrier 


A Bas les Quilles! 


Ligue de Dix Quilles 
SECTION “A” 


nos éléves-pilotes ayant fini! North Star Oil 17 7 
leur stage et repartant pour la! Asselin Bros 16 8 
France et le front. Nous les a-, Marion & Co. 15 9 
vons recus à leur arrivée au]|Toupir Lumber . 14 10 
pays et souvent dans nos foyers. Cusson Lumber .….….. 13 11 
Nous serons heureux de les sa- Brabant Bros, APRES À 12 
luer et leur offrir nos voeux de Star DORE idée 12 12 
succès et victoire. St. Bon. Hardware MG: 12 
go e Crescent Taxi ......… 11 13 

me J. LoGouarguer, MM, J.- | Per PENOn IS A 
Jollon, L. Bourdon, E. LeNa- Cercle CUVE. . + 

E. Collon V Couture Motors 7 17 


bat, C. Buffet furent nommés 
délégués du cercle au prochain 
congrès régional de la France 
Combattante. 
L L L2 

Le produit de la tombola et 
soirée du 27 janvier a été trans- 
mis à Ottawa, à Mme Raoul- 


Duval, et notre 9ème caisse de! 
vêtements expédiée. Nous prépa- 


rons d'autres perceptions, en es- 
pêces et nature et comptons sur 


le dévouement et générosité de| 


nos membres et sympathisants. 
A l'avance, en notre nom et celui 


| de nos enfants et des mêres de 


France, merci! 
C. BB. 


(Communiqué) 


Fardeau écrasant 
pour l'Italie 


ROME. — Le gouvernement du 
premier ministre Ivanoe Bono- 


| mi a déclaré aux Alliés que l'éco- 


nomie 
bon sous la pesanteur massive’ 
du fardeau financier imposé par 
l'armistice, et a demandé des 
en livres sterling et en 
dollars pour toutes les dépenses 
que l'Italie doit affronter selon 
clauses de l'armistice, 
Armando Rossini, porte-parole 
du gouvernement, a dit que les| 


italienne ‘ne peut tenir 


| Alliés ont appris que l'Italie ne| 


peut payer actuellement que “les| 
dépenses de guerre des Italiens! 
combattant au front”, 


Un soulagement rapide des éternuements, 
de l’enchifrènement, de l’obstruction dus 
au rhume—voilà ce que vous cherchez. 


Essayez le Va-tro-nol—quelques 


dans chaque narine. Vous serez enchanté 
du soulagement! Employé à temps, il aide 
aussi à empêcher bien des rhumes de se 
déclarer. Essayez-en! Voyez le mode d'em- 


ploi dans le dépliant. 


Il y a une réelle pénurie 


| 

1 

| 

| 

| 

al 

| en carton et en bois que l'on emploie pour livrer la bière. | 

| Une ordonnance récente du gouvernement a diminué | 

| l'approvisionnement de matériaux employes dang ce | 
but. Si vous cooperez avec nous en envoyant les boîtes 
de carton usagees ou les caisses de bière supplémen- 

|| taires que vous avez, vous aiderez beaucoup à la con- 

servation des materiaux, qui est tant recommandée. 

| 

{ 


Hauts scores -— I. Monchamp 
577 (164-211-2002), Ad. Mousseau 
567 (211), P. Heard 566 (243), P 
Mousseau 565 (210-202), J, Bonk 
557, K. Jacobson 548, C. Phaneuf 
544, L. Laurence 536 (200-212), 
| G. Desmet 532, J. Allan 528 (256), 
J. Senez 525 (202). 

Haute partie d'équipe — North 
Star Oil, 939, 

Hautes 3 parties d'équipe— 
Cusson Lumber, 2676. 


SECTION ‘“B” 


Touriss, Hotel: 16 8 
Pepsi-Cola 15 9 
Wynant Fuel 15 9 


Club Belge 10 
D'Eschambault 11 
Can. de Naissance 12 12 
Bibeau-Huot ............… 12 12 
Kiewel Brewery 11 13 
Dominion Oxygen .……. 10 14 
St. Bon. Creamery NE 14 
Chev. de Colomb RE 15 
| Dufault Sheet Metal EME 


| Hauts scores —— G. Bibeau 608 
| (192-201-215), C. Kozak 556, J. 
| Wynant 542 (203), F. Ducharme 
527, G. Lee 526 (216). 
Haute partie d'équipe--Bibeau- 
Huot, 895. 
| Hautes 3 parties 
| Bibeau-Huot, 2553, 


d'équipe— 


| Ligue de Cinq Quilles 


SECTION ‘A” 
Position des équipes 


Huot 19 5 
Lévêque 15 9 
Western Fur 14 10 
Dufault Sheet Metal 13 11 
Lavallée . 13 11 
Couture Motors …....….. 12 12 
| Audét PURES | 12 
On. 11 13 
| Cusson Lumber .. 19 14 
| Gillis & Warren 10 14 
La Coopérative ARE à 14 
| Marion 5 19 


| Hautes parties simples-—Thére- 
| se Turcotte, 253; Léo Perron, 265. 
| Hautes 3 parties individuelles— 
|E. Vertplaetse, 210-205-212-—627; 
L. Perron, 184-265-232- 681. 

Haute partie d'équipe—Audet, 
1071. 

Hautes 3 parties d'équipe--Du- 
fault Sheet Metai, 952-1010-940— 
2902. 


uttes 
: | SECTION ‘B" 

Athlétiques 16 8 
| Martin Paper 2 15 9 
| St, Bon. Creamery 2 14 10 
Muller 14 10 
Martin Paper 3 13 11 
Midgets AVES 12 
Chouinard ° 11 13 
Frank McComb 11 13 
St. Bon. Creamery 1 11 13 
Martin Paper 1. 10 14 
City Council . 9 15 
Lions 8 16 

Hautes parties simples — Mme 


de matériel pour les boites ! 


Î 
| Dept. 86-C6, Windsor, Ont, 


Hébert, 280; Cy. Muller, 288. 


Hautes 3 parties individuelles—, 
| D’ Savoie, 


201-177-192—570; P. 
Laurin, 169-265-268- 702. 

Haute partie d'équipe—Athléti- 
ques, 1109. 

Hautes 3 parties d'équipe— 
Athlétiques, 782-1109-985-—2876, 


Les Chambres de Commerce 
des Jeunes et le Kiwanis inter- 
national ont donné leur patro- 
nage permanent à l'Office na- 
tional du Film pour la diffusion 
de ses bandes filmées sur les ac- 
tualités mondiales et canadien- 


HEMORROIDES 
Soutffrez-vous d'hémorroides? Si oui 
pourquoi ne vous débarrassez-. vous pas 
de ce malaise en essayant le”"Vander- 
hoof's Pile Remedy"? 24 suppositoires 
à 51.05 la boîte, ou 10c pour échantillon 
Vanderhoof's & Co. Ltd, Boite no 247, 


LE PATRIOTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine dm 


CEK, Watrous, Sask. 
(548 mien) 

SAMEDI 10 FEV 

10230—Les Variétés fran 
çaises 

12 15—Radia-journal 

S30-La Bonne Chan- 


son 

7 00 Jet on chante 

1126-Bntrée des Artis- 
tes 


DIMANCHE 11 FEV 

1020-—-Notre français sur 
le vif 

10 45—(auserie 

6 00—Serenade pour 
cordes 

1100-Forum de l' Heure 
Dominicale. 

LUNDI 12 FEV 

1.15—Radio-journal 

430-—La Fiancée du 
Commando. 

445-—Un Hornme et son 

ché 

6.37— Nouvelles 

MARDI 13 FEY. 

115—Radio-journal 

430—LAa Chanson franç 

445—Un Homme et son 
péché 

6.37- Nouvelles 

MERCREDI :4 FEV, 

115—Radio-journal 

430-—La Fiancée du 
Commando 

445-—Un Homme et son 


25e anniversaire de 
moriage de M. et Mme 
D. Asselin, de St-Boniface 
Vendredi dernier, le 2 février, 
un groupe de parents et d'amis 
se réunissaient à la demeure de 


M. et Mme Donat Asselin, 135, 
rue Masson, pour fêter leur 
vingt-cinquième anniversaire de 
mariage. 


Au cours de la soiree, M. Joseph 
Asselin, frère du jubilaire, pré- 
senta au nom des parents et des 
amis un magnifique cadeau aux 
héros de la fête. M. l'échevin 
Paul Marion. MM. Edouard Fry 
et Raymond Roy adressèrent à 
M. et Mme Donat Asselin, au 
nom de leurs nombreux amis, 
des souhaits de bonheur et des 
félicitations, 

Etaient présents à cette fête: 
M. et Mme Hermas Asselin, M. 
et Mme Joseph Asselin, M. et 
Mme Arthur Asselin, M. ét Mme 
Albert Asselin, M. et Mme Lucien 
Asselin, M. et Mme Désiré Bé- 
langer, M. et Mme Théophile 
Marius, M. et Mme Ed. Audet, 
M. et Mme Philibert Audet, M. et 
Mme Raymond Roy, M. et Mme 
Paul Marion, M. et Mme Rosario 
Marion, M. et Mme Louis Des- 
patis, M: et Mme Arthur Hébert, 
M. et Mme C. Pelletier, M. et 
Mme Aimé Johnson, M. et Mme 
À, Lavoie, M. et Mme J. Bénard, 


M. et Mme Sinaï Paul, Milles 
Amanda Asselin, Antoinette 
Asselin, Germaine Grégoire, F. 
| Champagne, Mme Marcel Asse- 


lin, MM. C. Dufault et M. Lacroix. 


Mon Guide au Cinéma 


“‘Jl est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est péer- 
mis de voir qu'À certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 


sont pernicieux ou franchement 

mauvais.” —PIE XI 
Quelques films à l'affiche 

cette semaine 
Drums Ms à I 
Trigger Trail I 
Everything Happens at Night 1! 
Something for the Boys . I 
Hollywood Canteen CARAMEL à | 
Greenwich Village ..…..… . I 
Youth Runs Wild . HS bei Il 
Mademoiselle Fifi RARE à 
That Hamilton Woman . Il 
Murder in the Blue Room | 
This Above All . TA : | 
{ The Climax 
| L-—N'offre aucun danger pour 
public en général 


fl—Ne convient qu'aux adultes 

UL.—A rejeter parce que condamnable 
en partie 

[V.—Condamné. 


Un permis spécial 
sera requis pour 


aller aux E.-U. 

OTTAWA Le ministre du 
Travail, M. Mitchell, annonce 
que les officiers postés à la fron- 
tière canado-américaine ne lais- 
seront passer aucune personne 
d'âge militaire qui n'a pas la 
permission du bureau de la mo- 
bilisation, 

Ceci s'applique à tous les hom- 
mes de 18 à 31 ans et à ceux qui 
n'étaient pas mariés le 15 juil- 
let 1940 et qui ont plus de 31 ans 
mais qui ne dépassent pas 38 ans. 


Ceux qui sont classés dans 
ces catégories d'âge ne pour- 
ront laisser le Canada, qu'elle 


que soit la durée de l'absence, 
sans la permission du président 
ou du représentant du président 
du bureau de la mobilisation. Le 
ministre dit que, pour ne pas 
avoir la déception de faire de- 
mi-tovr à la frontière, l'on doit 
communiquer d'abord avec le 
président du bureau de la mobi- 
lisation. En de très rares cas 
l'officier de la frontière pourra 
laisser passer un homme qui tra- 
verse pour cause de mort ou de 
maladie très grave, mais non 
sans l'avoir questionné de façon 
très serrée, 

Les autorités du Bureau sé- 
lectif disent que la permission du 
président ou du représentant du 
bureau de la mobilisation pour 
quitter temporairement le Cana- 
da ne comporte pas nécessaire- 
ment un permis du ministère dv 
Travail quand un tel permis est 
nécessaire, 

Les gens de la banlieue et tou- 
tes autres personnes que leur 
travail oblige à traverser la 
frontière devront demander leur 
permis au bureau de la mobi- 
lisation comme tout le monde, 
mais en attendant de j'avoir ils 
peuvent continuer de traverser 
i la frontière, 


péché 
637-—Nouvelles 
JEUPI 15 FEV 
115—Radio-journal 
430-—La Chanson franç 
445-—-Un Homme et sen 
pécne., 
600—Le Quatuor 
Alouette 
637—Nouvelles 
VENDREDI is FEV, 
1 15-—Radio-journai 
430—La Fiancée du 
Commando. 
445—Un Homme et son 
péché 
8.37—-Nouveles 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 


SAMEDI 10 FEV, 
11 00— Musique 
11.30— Nouvelles 
1135+Le réveil rural 
11 59—Signal-horaire. 
PM 
1200—Les Alouettes 
Eveready 
1215—Radio-Journal 
12.30—L'Opéra du Me- 
tropolitain 
4.50—Intermède 
5.00—Radio-Epargne. 
5.15—Radio-journal. 
525—Causerie. 
5.30—Société d'adoption 
et de protection 
de l'enfance. 
5.45—Chronique 
sportive 
600—Le Questionnaire 
de la jeunesse 
630—En marge de l'ac- 
tualité 
6.45—L'Heure 
Dominicale 
100-Jci, l'on chante, 
7130—Sur le qui-vive 
8.00—Radio-journal, 
8.05—Hockey. 
9.30—Orchestre. 
10.00—Musique 
1015—Musique. danse. 
10.28— Nouvelles. 
1030— Musique 
1100— Nouvelles 


DIMANCHE 11 FEV, 
11.00—Musique 
11.30—Notre français 
sur le vif. 
11.45—On veut savoir, 
11,59—Signal-noraire. 
12.00—Musique. 
1215—Radio-journal, 
12.25—Intermède. 
12.30—Le théâtre de 
Radio-Collège. 
115—Une fable de La 
Fontaine, 
130—Etudes bibliques. 
200—Music Hall 
230—Chefs-d'oeuvre de 
la musique. 
3.30-—Causerie 
3.45—Airs d'opéras, 
400—La boite aux 
questions 
1.30—Entrée ces 
artistes 
5.00—Chronique de 
France. 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Symphonie 
600—Sérenade pour 
cordes 
6.30—Les gars de la 
Marine 
7.00— Actualités 
canadiennes. 
7130—Le Trio lyrique 


8.00—Félix Leclerc À 
l'encan des rêves. 

8.30—Musique familière 

9.00—Radio-journal. 


10 au 17 février 1944. 


rt D 1S-Causerte 


9%--Orchestre À 
cordes 

10 060— Musique 

1015-—Musique de danse 

:028—Radio-)journa 

103%=-Orchestre. danse. 

035-—Intermede 

1 00—Radio-jvuurnal. 


LUNDI 12 FEV. 


1100-—eunesse dorée 
1115-Quelles nouvelles? 
11.20 Nouvelles 
1135-Le réveis rural 
11 58—Signal-horaire 
1200—Aue principale 
i215-Nouvelles 
1230-Vers le soleil 
1245—Les Liptonaires 
100— Musique polonaise 
1.15 Interméède 
130--La Ferme, 
aujourd'hui 
1 45--Chansonnettes. 
2.00—Miisic-hall. 
230— Nouvelles 
433-Chefs-d'oeuvre. 
3 3—Radio-Collège. 
345—Radio-Collège. 
400—Radio-Collège 
430--I) était une fois 
445—Les cotes de la 
bourse 
500-A Radio-C 
S.15—Rañio ourna 
525—Intermède 
530—-Revue de l'actua- 
lité 
545- Musique légère 
600—Un Homme et son 
péché 
615— "Métropole" 
630—Les Soirees cana- 
diennes 


645-—La Fiancée du 
Commando 

7:30-—Le Choc des idées 

8.00—Piano 

8.30—Les Chanteurs 
gcorgiens 


9.00—Radiu-journal 
9.15-Carrières indus- 
trielles 
9.30—François Rozet 
1000—Musique de danse 
10 15 Musique 
10 2— Nouvelles 
10 30— ‘‘Suludos 
1055-—Interméde 
1100— Nouvelles. 


MARDI 13 FEV 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? 
11.30—Nouvelies 
1135—Le Réveii rural 
1159—Signal-horaire 
1200—ARue principa'e, 
1215—Radio-journai 
1230— Vers le soleil 
1245—Les Liptonaires 
100—Colette et Roland 
1.15—Intermède. 
130—La Femme, 
aujourd'hui, 
200—Music-hall. 

230— Nouvelles 
233-Chefs-d'oeuvre de 
la musique. 

330—Radio-Collége. 

345—Radio-Collège 

415—L'Heure du thé 

430-—-Les amis de l'art 

445—Les cotes de la 
bourse 

500—A Radio-Canada 

$.15—Radio Journai 

530—Revue de l'actua- 
lité 

5.45—Musique 

600—Un homme et son 
péche 

6.15—"Métropole"” 

6.30—Tommy Duchesne 
et ses Chevaliers 
du Folklore 

6.45—Fantaisie musicale 

700—Les secrets du Dr 
Morhanges 

130—La Mine d'or, 

8.00—Symphonie 

#.00— Radio. luurnal 

9.15—Causerie 

930—Actualités unjver- 
sitaires 

10.00— Musique. 

10.15—Musique. 

10,28— Nouvelles 

10.30— Metropolitan 
Opera. 


Amigos' 


| 10,55—Intermède., 


11.00—Nouvelles 


| MERCREDI 14 FEV. 


|11.00—Jeunesse dorée 
11.15—-Quelles nouvelles? 


11.30— Nouvelles 
1135—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire 
1200—Rue princtpale. 


|1215-—Radio-journal 
| 12.30— Vers 


le soleil 
1245—Les Liptonaires. 
100—Le Moulin de !a 
chanson 
1.15—Intermède. 
130—La Ferme, 
aujourd'hui 
145—Chansonnettes. 
2.00--Music-hali 
230—Radio-1ournal. 
2.33-Chefs-d'oeuvre de 
la musique. 
3.30—Radio-Collège. 


A4ÿ—-Le Courrier de 
Radc-ÇCollége 

4001 heure du thé 

4201 était une fes 

445-Cotes de la 
Bourse 


500—A Radio-Canada 
515--Radio-journai 
53-Revue de l'actus- 
hte 
5 45— Musique légère 
600—Un nomme et son 
pécne 
615—" Métropole 
630—Les Soirées cana- 
dtennes 
É45-La Fiancée 
7100-Coupable ou non 
130—Ma chanson 
800— Radio-theâtre. 
800-Causerte 
$3-Chefs-d'oeuvre du 
piano 
10 00 Musique 
10.15-- Musique 
10 28— Nouvelles. 
10 30—Orchestre. 
10 55- Inter méde. 
11 00— Nouvelles. 
JEUDI 15 FEV, 
1100—Jeunesse dorée 
1115 uelles nouvelles? 
115 Nouvelles 
1135—Le réveil rural. 
11 59-Signal-horaire 
1200—Rue principale. 
1215—Radio-journal 
1230 Vers le soleil 
1245—Les Liptonaires 
100—Colette et Roland 
1.15— Intermède 
130—La Femme 
aujourd'hui 
1 45—Chansonnettes. 
200—Music-hall 
230—Radio-journal 
233-Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
3.30— Radio-Coilège 
400— Radio-Collège 
415—Radio-Collège. 
4.30—Récital 
445-Cotes de la 
Bourse 
500—A Radio-Canada. 
5 15—Radio-journal 
5.25—l'1termède 
5.30—Revue de l'actua- 
lité 
5.45-— Musique 
5.55—Causerie 
600—Un homme et son 
péché 
6.15 Métropole 
6.30 Tommy Duchesne 
et ses Chevaliers 
du folklore. 
6.45—Fantaisie musicale 


légere. 


7100—Quatuor Alouette 
730—Le mot sii vous 
plait. 


800—Radio-Carabin. 
9.00—Radio-iournal. 
9 15—Causerie 
8.30-—Symphonie 
1000—Orchestre, 
10.15-—Musique 
1028— Nouvelles. 
10 30— Musique 


danse 


|10.55—-Intermède. 


11.00-—Nouvelles 


VENDREDI 16 FEV. 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Quelles nouvelles? 
11 30— Nouvelles 
1135—Le réveil rural. 
11 59-—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 
1215—Radio-journal 
1230— Vers le solei) 
1245—Les Liptonaires 
100—Le Moulin de la 
Chanson 
1.15—Intermède. 
130—La Femme, 
aujourd'hui 
2.00—Music-hall. 
2.30— Nouvelles 
2.33—Chefs-d'oeuvre de 
la musique. 
3.30—Radio-College. 
4.00—Radio-Collège 
4.30--Il était une fois. 
445—Cotes de la 
Bourse 
500—A Radio-Canada, 
ce soir, 
5.10—Chronique mili- 
taire, 
5.15—Radio-journal 
5.30—Revue de l'actua- 
lité, 
5.45-Musique légère 
6.00—Un homme et son 
péché 
6.15—Metropole 
6.30—Les soirées eana- 
diennes 
6.45-—La Fiancée du 
Commando 
100—Joe Badeloque. 
7.30—La vie des quatre. 
800—L'heure de la 
valse 
8.30— Emission politique 
9.00—Radfo-Parents 
9.45—Récital 
10.00 Musique. 
10 15—Musique 
10.28— Nouvelles 
10.30—Mélodies 
1055—Intermede. 


| 11 00— Nouvelles 


- Carrel fut persécuté 


parce que catholique 


LONDRES -— Après avoir lu, 
dans les journaux catholiques, 
des récits de l'attestation des mi- 
racles de Lourdes par feu le Dr 
Alexis Carrel, le colonel Patrick} 
W. O'Gorman, autorité médicale! 
catholique et fondateur de la 
“Catholic Doctor's Guild”, rap- 
pelle un autre fait au sujet du 
célèbre savant français. Il s'agit 
de l'ostracisme dont le Dr Car- 
rel fut l’objet de la part de la 
facuité médicale de Lyon, en 
France, parce qu'il constatait 
les faits de Lourdes. 


Le colonel O'Gorman écrit 
dans l‘‘Universe”, de Londres, 
qu'en 1902, le Dr Carrel accom- 
pagna un pélerinage à Lourdes, 
en qualité de médecin. 11 avait 
étudié le cas d'une jeune fille 
qui était sous traitement, depuis 
trois ans, à l'hôpital, pour tu- 
berculose et péritonite. La jeune 
fille fut guérie. 

Dans son rapport sur le cas 
en question, le médecin nota les 
faits de la guérison, mais n'a- 
jouta pas de commentaires et 
n’apporta pas de conclusions. 
Toutefois, par la suite, iorsqu'il 
se vit impuissant à améliorer 
l'état d'une fillette qui souffrait 
d'abcès chronique, il l'envoya a 
Lourdes. 11 mentionna ce fait à 
un diner auquel assistait les 
principaux membres de la facul- 
té médicaie de Lyon. Ses colle- 
gues médecins rirent de lui, 


—‘"‘Réellement, déclara Carrel, 
il était nécessaire de faire quel- 
que chose, Mais, ce qui est cu- 
rieux, c'est que, pas plus tard 
que ce matin, j'ai vu cette en- 
fant à son retour de Lourdes; et, 
ce qui vous semblera extraordi- 
naire, c'est qu'elle est guérie, Il 
y a quelque chose qui approche 
la catégorie du miraculeux”. 

Un silence giaclal accueillit 
les paroles de Carrel. Ce dernier 
poursuivit: —— Je vous prie de 
noter avec soin que je n'explique j 


ni ne discute, Je me contente de 
noter les faits.” Le professeur C. 
déclara alors: 

“Il est inutile d'insister 
Monsieur, Avec de telles idées, 
vous ne pouvez jamais être reçu 
membre de notre faculté”, 
“Dans ce cas, répliqua Carrel, 
j'irai ailleurs. Je crois qu'il y a 
des endroits où je serai reçu 
avec plus de cordialité”. 

Carrel quitta Lyon et se rendit 
aux Etats-Unis où il devint bien- 
tôt célèbre et se vit confier les 
fonctions de directeur du grand 
institut médical Rockfeller. Ce 
cas est relaté par le Dr A. Mar- 
chand dans “Facts of Lourdes 
and the Medical Bureau” (Faits 
de Lourdes et le Bureau médi- 
cal), traduit par un Bénédictin 
qui était lui-même médecin, feu 
Dom Francis Izard. 


AUBURN, Me. — Au moins 16 
enfants ont péri dans les flam- 
mes qui ont détruit un foyer pour 
enfants récemment, 

Les cadavres des victimes ont 
été retrouvés dans les ruines et 
transportés à une morgue. 

Les départements du feu et 
de 14 police ont commencé une 
enquête. Le foyer était tenu par 
Mme Eva Lacosse, 
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+ 
: Un livret qui vaut un gros livre 
K 
( Inculquez à vos enfants le sens de l'épargne. Impor- 
| tant facteur de succès matériel, la pratique de l'écono 
mie présente en outre un caractère éducatif: elle dée- 
veloppe de précieuses qualités, telles que l'ordre, la 
discipline, l'ambition. 
Donnez un livret d'épargne à chacun de vos enfants, 
| Actif, plus de $250,000,000 
515 BUREAUX AU CANAPA 
St-Boniface 


1 
| Succursale à 
| 


J.-H.-N, Léveillé, gérant 


| Le Coin du Collège de Gravelbourg 


Vingt-huit janvier! On s'affai- 
re! Toute la journée, ce n'est que 
fièvre! Dans une salle reculée, 
une voix enfantine s'efforce de 
toucher un “sol” que des cordes 
vocales fatiguées ne lui permet- 
tent plus d'atteindre: ailleurs, un 
violon gémit tandis que des doigts 


de quitter leur lit de l'infirmer 
pour monter sur la scène 
Un quatuor (MM. L. Ruest, I 
St-Arnaud, Y. de Margerie et : 
Leblanc) chante “La légende d 
petit navire”, de Missa. 
De nouveau la fanfare appara 
‘ “T) 


ei joue successivemen 


raidis s'évertuent à exécuter une Wedding of the Rose” de Jesse 
roulade difficile; en bas, le pa- “Beautiful Ohio” de M. Earl. « 
villon d'un baryton remplit la “Dynamic” de W. Huff. Ces dei 
maison de ses notes sonores niers morceaux sont rappelés p 


Et puis, ce soir, l'effervescence 
continue: des cases ouvertes, s0r- 
tent paletots sombres et foulards 
blancs. Un coup de brosse au cha- 
peau, un dernier regard dans le 
miroir de poche et les collégiens 
tout pimpants vident la salle de 
récréation. | 

Ce qui se passe? C'est qu'il y| 
a un grand concert, ce soir, donné} 
par les musiciens: du collège, en 
l'honneur du R. P. Massé, Vous 
comprenez que c'est chose peu 
ordinaire que de fêter un profes- 
seur qui, depuis 25 ans, se donne 
à l'enseignement. Le R. P. Massé 
est, en effet, au collège depuis 
que les Oblats de M. I en ont 
pris charge. Il y a passé 25 des! 
plus belles années de sa vie à for- 
mer la ieunesse, Ses forces n'ont | 
pas failli, et, aujourd’hui encore, 

il est professeur émérite et indis- 

pensable 


L'anniversaire ne pouvait pas- 
ser inaperçu, Les PP, Lacerte et 
Dubreuil, l'un directeur de la 
fanfare, l'autre de la chorale, en- 
treprirent de préparer un concert. | 
| Et c'est ce concert qu'au Cou- 
vent de J.M. les collégiens don- 
nent ce soir. La salle est comble. 
Gens venus de près et de loin 
se pressent. Chacun veut sa pla- 
ce, car le concert va commencer. 

Le rideau se lève et la fanfare 
débute au programme avec un 
pot-pourri de marches, ‘’Steps on 
Glory” (A. Winter), et un pot- 
pourri d'airs d'opéras, ‘“Operatic 
Mingle” (E. Berry). Puis les cui- 
vres font place aux voix. La cho- 

|rale, sous l'habile direction du 
|P. Dubreuil, entonne le chant de 
fête, “Un quart de siècle”, dont | 
le solo est chanté par M. A. For. | 
cier, président de l'Amicale, M. 
E. Bouvier, ancien aussi, chante! 
“Le Rouet” de CI. Lanctôt, accom-| 
pagné a cappelle par la chorale. 
! Celle-ci, à quatre voix mixtes, |! 
exécute le ‘“Hodie Christus est” 
du P. Scharsh, O.M.I. 

Louis St-Arnaud, de main de 
maître, joue le “Bolero” de Roth- 
leger et au rappel “Moment mu-| 
sical”, 

Puis une opérette, ‘Les diables 
rouges” de P. Dénéchau. Les ac-| 

| teurs, R. Beaudoing, R. Gervais, 
|J. de Margerie, R. Audette, L. 
Chabot, A. Fournier, H, Levas- 
| seur, À chacun, félicitations, L'o- 
| pérette fut un succès, bien que 
deux des acteurs venaient à peine 
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Les furoncles douloureux, remplis de 


pus, causent bien des 


Si vous souffrez de furoncles vous savez 


combien ils font souffrir. 


Ces furoncles sont un signe extérieur de l'im- 
pureté du sang. Au moment même où vous vous 
êtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le 


souffrances 


remplacent et prolongent votre souffrance. Tous 


es cataplasmes que vous pouvez 
que d'autres se forment. 


y appliquer ne peuvent empêcher 


Afin de guérir ce mai, vous devez purifier votre sang. Poyrquoi 
ne pas employer le vieux remède sûr Burdock Blood Bitters, et 
lui donner une chance de montrer son efficacité pour les vaincre? 


Des milliers de personnes l'ont 


employé pour ce genre de mal, 


depuis 60 ans. Pourquoi ne l’'emploieriez-vous pas aussi? | 


Prix, $1.00 la bouteille, 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. | 


| dant la 
| cesseur 


| septembre 


l'auditoire 

Et puis comme on ne peut s'e 
retourner chez soi sans savoir q 
a gagné l'obligation de $50, rañlé 
par la fanfare, le P. Massé tir 
du sac le non du gagnant: M. 1} 
W. Carey, de St-Victor, Sask 

La fanfare conclut avec “TI 
Jolly Coppersmith” de C. Pete 
Quelques mots du R. P., Masse t 
puis l'“O Canada” insinue à l'a 
ditoire qu'il lui faut se résigne 
à partir, 


Le terme du lieut.-gouv. 
en Sask. expiré 


REGINA Le terme d'offi 
du lieutenant-gouverneur A. ( 
MecNab expirait le 31 janvier, « 
l'on croit que le lieutenant-goi 
verneur demeurera 4 pos! 
quelque temps encore, en atter 
nomination de son st 
Aucun commentaire n 
été fait à Ottawa à ce sujet 

M. McNab a démissionné comn 
lieutenant-gouverneur au mois d 
dernier, mais on li 
avait demandé de demeurer 
son poste tant qu'il n'aurait p: 
de successeur. 

Les Allemands devront paye 
cher pour leurs actes de vanda 
lisme. Les villes détruites seror 
reéconstruites, 


son 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalités. prêts testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Truste 
Tél 93 73] M8, rue Main. Winnipe 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROI 
Avocst de la Banque Canadienne 


Nationale et de olusieurs Municipalité 


aurier-A. Régnier, LL.B 
Avocat, notaire 


Pratique générale du droit 
Aiustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
CHAMBRE 31, 460, RUE MAT 
En face de la Banque Canadienne 
Nationale 


TELEPHONE 28 456 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 
185. avenue Provencher St-Bonifsc 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 
Téléphone 
Bureau 201 801 


Rés, 205 42 


| Prêts à 5% et 4 6% Assurance feu et vi 


| 


Testaments et successions 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonifos 
Aviseur légal pour le ‘’Trades and 
Labor Council‘ de Winnipeg 
648-650 édifice Sor srset, Winnipe 
Téléphone 96 497 


138, avenue Provencher St-Bonifac 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 98 658 


Dr E.-J, JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permanent 
456 RUE MAIN TEL. 498 


7 DrE. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h & 6 h om © 
sur rendez-vous 
502, /EDIFICE MEDICAL ARTS 


Winnipe 


Tel — Bu : 23243 Res. Mu 
Si l'on ne répond pas pes Le 
“Doctor's Registry" 308 


DR A.-G. DANDENAULT 


MD. FACS 


Chirurgie - Goitre 
Téléphon: 98 648 
M2, édifice Medical Arts « Winnipe 
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L'opposition aux grandes 
unités scolaires en Sask. 


La centralisation des écoles rurales en Saskatchewan 
e s'effectue pas sans opposition. Nombre de commissaires | 
rotestent contre l'institution du nouveau système sans 
u'ils aient été consultés. Comme nous l'avons écrit ante- 
ieurement, le ministre de l’Instruction Publique a plein 
ouvoir de former des grandes unités scolaires sans consul- | 
er les contribuables, Cette méthode dictatoriale a provoque 
ertaines réactions. “The School Trustee”, bulletin de la 
Saskatchewan School Trustees’ Association”, édition de 
écembre., cite un cas, celui de Lanigan, pour appuyer l'opi- 
ion de l'exécutif de cette Association, à savoir que le mi- 
istère de l'Instruction Publique devrait consulter les con- 
cibuables avant de procéder à la formation d'une grande 
nité scolaire 

Voici ce qui s'est produit à Lanigan. Le ministere a en- 
oyé un représentant qui a tenu divers meetings dans cette 
égion. Le représentant a été bien reçu. Les auditeurs n'ont 
as, semble-t-il, formulé d'opposition. Le ministère natu- 
ellement a procédé à l'institution d’une grande unité en 
ette région. C'est alors que l'opposition s'est manifestée 
rès clairement. Le bulletin ci-haut mentionné fait la re- 
exion suivante à ce propos: ‘Nous croyons que si l'on de-| 
1andait Le vote des contribuables de la région de Lanigan, 
ne large majorité voterait contre la grande unité... Il est 
n principe, reconnu depuis longtemps, qui accorde aux, 
ontribuables le droit d'exprimer leur opinion au sujet de 
éducation locale... Le peuple a le droit d'être consulté en 
ette matière. Le gouvernement agirait sagement s'il exi- 
eait le vote des contribuables avant d'établir une grande 
nité scolaire...” 

Le cas de Lanigan n'est pas unique. Le district scolaire 
e Husiatyn, dans la région de Claytonville, proteste éner- 
iquement. Lors du meeting annuel, les contribuables de ce, 
istrict ont adopté une résolution qui se lit comme suit: 
Nous, les contribuables de Husiatyn, sommes d'opinion que 
a manière selon laquelle ce district scolaire a été inclus 
ans une grande unité est contraire au principe démocrati- 
ue et constitutionnel,—les contribuables n’ont pas été con- 
ultés au préalable-—-et que M. Lloyd, ministre de l'Instruc- 
ion Publique, emploie des méthodes propres au fascisme...” | 


Les contribuables de Husiatyn refusent conséquemment 
e remettre au bureau de la grande unité scolaire de Clay- 
onville le titre de la propriété de l’école et l'argent en ban- 
ue, Ils affirment que le bureau régional n'a aucun droit 
égal à ce titre et à cet argent. 

A l'instar des contribuables de Lanigan et d'autres ré-| 
ions sans doute, les contribuables de Husiatyn demandent | 
u'avant de procéder à la formation d'une grande unité, ! 
e ministère de l’Instruction Publique se conforme à la loi 
émocratique de la consultation populaire des intéressés. 

C'est raisonnable. Les parents sont les premiers res- 
‘onsables de l'éducation de leurs enfants. Ils ont un droit 
mprescriptible en cette matière. L'Etat doit aider les pa-|! 
ents dans cette tâche, mais il ne saurait les supplanter sans 
utrepasser ses attributions. Aussi avant d'innover, de mo- 
ifier, il devrait s'enquérir de la volonté des parents en ma- 
ière éducative. Malheureusement, en notre pays, comme 
n bien d’autres, l'Etat s'est arrogé le premier droit à l'édu-| 
ation, I] dicte le genre et les méthodes d'enseignement sans | 
onsulter bien souvent les individus et les groupes, sans se 
reoccuper des convictions et des réclamations des parents. 
‘ette main-mise de l'Etat sur l’école nous a donné la neu- 
ralité, la laïcisation, la nationalisation de l’enseignement 
ui est si préjudiciable à la société moderne. 

Il est donc naturel que les parents ne prisent pas l'atti- | 
ude d'un ministère de l'Instruction qui légifère sans les| 
onsulter. Les méthodes dictatoriales ne sont pas très po-| 
ulaires en régime démocratique. M. Lloyd s'en rendra 
ompte avec un peu plus d'expérience pratique. 

La même réaction semble s'amorcer contre la centrali- 
ation des municipalités. Nous savons que le gouvernement | 
l'intention de créer de grandes unités qui seraient consti- | 
uces de quatre ou cinq municipalités. Il procéderait, parait- | 


| 
| 
| 
1 


, de la même manière que pour la formation des unités | 
colaires. Si le gouvernement juge avantageux la formation | 
‘une grande unité municipale, il pourra l’imposer sans con- | 
ulter les intéressés. Cette méthode de procéder dépilaira. | 

I serait de bonne politique, de la part du gouvernement, 
e consulter les intéressés avant de légiférer. 


Î 
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LS 
\u sujet des démobilisés comités. “Ils s'efforcent d'aider | 


. les Commissions régionales de 
» plusieurs centres « "1 RS: ESA : 

€ À PASTRE ON ntres du Mani-| rétablissement civil et les Direc- | 
t J » )! e to} . Q 2 . à 

ba et de la Saskatchewan, des! teurs régionaux du Bien-être des 
cleurs nous ont écrit pour nous! anciens combattants: ils tâchent 
mercier d'avoir attiré leur at- 


| d'obtenir que les vétérans aient 

la préférence quand il s'asit | 
En d'emploi et leur donnent des ren- 
réhabilitation | éei ile | 


ntion dans notre premier-Win- 
semaine dernière sur 


problème de la 


peg de la 


seignements et des conseils sur! 
es anciens combattants les privilèges dont ils peuvent 
Nous écrivions dans cet article jouir pour avoir fait partie des| 
ue les Catholiques et les Cana- forces armées...” 
iens français non seulement ne Le ministère des Affaires des 


evaient pas rester à l'écart des! Anciens Combattants a ouvert un! 
bureau régional à Winnipeg, au | 
3ème étage de l'édifice Lindsay, | 
avenue Notre Dame, Winnipeg. | 
Les citoyens qui désirent obte-! 


wmités bénévoles de citoyens 


constitués 
tres, mais que là 
1 on ne les avait pas encore or- 


devaient en prendre | 


ui avaient de 


ins cerlains cen 


inisés, 


nir des renseignements sur la fa- 
Çan de constituer des comités bé- 
névoles d'aide aux ancie 


nitiative 


On Comité bé- 


eut créer 


15 com- 


| 
| 
| 
| 


tiens combattants de Winniprz 
enverra à ceux qui en feront la 
demande une brochure française, 
“Le retour à la vie civile”, qui les 
renseignera sur “les mesures qui 
ont été prises pour rétablir dans 
ont servi 


la vie civile ceux qui 

sous les drapeaux”. 
C'est le temps de s'inspirer du 

mot d'ordre que lançait jadis aux 


| Canadiens français S. Exec. Mgr 


Courchesne, évêque de Ri- 
“Mélez-vous de vos af- 
mais mélez-vous en”. La 


G 
mouski 
faires, 


réhabilitation des anciens com-! 


battants est notre affaire. Alors 


| mélons-nous en! 


La soviétisation des 
Balkans 


Ce que toute la presse catho- 
lique n'a cessé de prédire rela- 
tivement à la soviétisation des 
pays occupés par la Russie se ré- 
alise chaque jour avec une pré- 
cision qui devrait inviter les jour- 
nalistes soi-disant indépendants à 
user d'une plus grande prudence 
lorsqu'ils écrivent que Moscou ne 


: 


| La ville 


P 


# 


| 


! 


| 


nl 


| 
| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


de Breslau est menacée 


La ville de Breslau dont on peut voir une partie sur cette photo 


A à p* r sntrié | a 
nourrit aucune ambition d'éten- | est actuellement menacée par les troupes soviétiques. Breslau, capi 


dre son rég 
peuples. 

Une dépêche de  l'Associated 
Press en date du 6 février, dis- 
simulée dans le bas d'une page 
de la Winnipeg Evening Tribune, 
dit que la Russie exerce une cen- 
sure très sévère sur toutes les 
nouvelles qui sont envoyées des 
pays qu'elle occupe, particulière- 
ment les Balkans. Elle ne permet 
à aucun correspondant étranger 
de pénétrer dans ces territoires, 
et cela en dépit de la pression 
que les Etats-Unis ont exercée 
sur elle pour qu'elle accorde le 


d'autres 


| libre accès aux journalistes amé- 


ricains 


Evidemment Staline entend 


| employer sa tactique habitueile; 


elle lui a remporté de riches di- 


ime communiste àltale de la Silésie, compte une population de 548 000 habitants. Elle 


| connut durant ces dernières années un essor économique extraordi- 


naire dû à sa situation dans une plaine fertile et au développement | 


| industriel de la Silésie. 


Billet du vendredi 


PIERRE LOTI 


Collaboration spéciale a 


| Pierre Loti mourut le 10 juin 
11923, vers quatre heures de l'a- 
| près-midi. I1 avait 73 ans, De- 
| puis deux ans déjà, il attendait 
|la fin dans sa maison de Roche- 
fort, paralysé des jambes, inca- 
| pable de se mouvoir, lui qui avait 
| parcouru le monde et se mon- 
|trait si fier, durant sa vie acti- 


| liés, un régime communiste dans| fut Confoi 


videndes ailleurs et rien ne prou-| ve, de sa santé et de son endu- 
ve encore qu'elle ne réussira pas|rance physique. Il ne décéda 
dans les Balkans. Il s'agit de|point à Rochefort, mais en voya- 


monter, à l'insu des autres al-| 8e, et son départ pour l'éternité 
me à l'agitation de son 


FE RAD te à 1: l'existence, Outre sa maison de 

les pays soumis à l'influence de! Ro tefort, il possédait à Hen-| 

Moscou et ensuite de tenir un dèvé as la Bidaisos. à li lisière 
| À do D ’ 


“plébiscite”, après que tout ves-| de l'Espagne, une propriété de 
tige de la liberté démocratique | campagne qu'il aimait beaucoup. 
aura été effacé. | Au bout du jardin en pente se 
trouvait une tourelle d'où il écou- 


Les journalistes catholiques ont} "° 4 
vu clair dns: les-visées : de Sta- | tait les cloches de Fontarabie et 
% au | it le vent du sud, qui ber- 


à £ à rs  ÉRVOUTAI 
line. Le Free Press écrivait | ; 
+ A son incurable 


tristesse. | 


‘ | çaient 
le 24 octobre dernier que “these : 


june 


clerical journals (Le Droit, Lelces lieux, Ses proches lui re- 
Devoir et l'Action Catholique) | présentèrent les difficultés du! 
have added little constructive | voyage, mais il insista. Il voulait 


criticism to the public discus- 
sion of Anglo-Soviet-American 
relations...” pourrait, une fois 
de plus, être obligé de recon- 
naître son erreur. 


me 
Les Anglais et l'unité 
nationale 
Nombreux sont les Anglo- 


canadiens qui ne partagent pas 
les vues étroites de plusieurs de 
leurs compatriotes au sujet du 
soi-disant ‘problème canadien- 


| français” au Canada. Ils ont mê- 


me le courage d'élever la voix et 
de dire aux Canadiens anglais 
certaines vérités auxquelles la 
presse anglaise devrait donner 
une plus grande publicité, Mais, 
nous le savons par l'expérience 
du passé, il se fait autour de leurs 
déclaratiors un silence de mort. 
S'il en était ainsi lorsqu'on atta- 
que la province de Québec l'unité 
serait vite rétablie dans : notre 
pays. 

Lundi soir le professeur A. R. 
M. Lower, doyen de la faculté 
d'histoire au United College de 
Winnipeg, a prononcé devant les 
membres du Canukeena Club, 
conférence dont la presse 
anglaise locale n'a donné qu'un 
résumé de quelques lignes. 

“Les Canadiens de langue 
anglaise, avec leur intolérance 
raciale, ieur fanatisme reli- 
gieux, leur manque de bonnes 
dispositions, sont, selon moi, 
responsables du manque d'uni- 
té au Canada,” a dit le profes- 
seur Lower. 

“Les Français du (Canada 
sont plus à plaindre qu'à blà- 
mer, Nous nous sommes servis 
de notre influence contre eux, 
et on ne saurait leur en vouloir 
de refuser d'accepter notre fa- 
con de voir, 

“Un autre aspect de notre 
manque d'unité vient de la Reé- 
volution américaine, Les an- 
ciens préjugés qui sont mainte- 
nant disparus aux Etats-Unis 
n'ont jamais été réglés au Ca- 
nada. Nous sommes encore sous 
l'influence d'une trinité de 
haines: haines contre les Fran- 
çais, les Catholiques et les 
Américains, Comment pouvons- 
nous parler d'unité au Canada 
quand il y a tellement de hai- 
ne?” 


| Avant de mourir, il désira revoir 


contempler une dernière fois son 
merveilleux pays de la Bidassoa. 
Il partait donc le 5 juin, porté 
sur un brancard, accompagné de 


son fils Samuel, de son médecin! 


de Rochefort, le docteur Lassa- 
| batie, et de son serviteur Lucien 
| Labeguerie. Rendu à destination, 
| il passa quelques jours dans le si- 
|lence le plus complet, ne déser- 
|rant les dents pour personne, 


| puis il demanda de rentrer chez| 


[lui La mort ne le lui permit 
| pas. Il expira à Hendaye, devant 
|le paysage qu'il chérissait entre 


| tous, lui qui connaissait les pays; 


\les plus fabuleux, Il s'éteignit 
| dans la maison rustique où il cher- 
: cha refuge pendant plus de qua- 


|rante ans, chaque fois que ses 


loisirs de marin ou d'écrivain le| 


[lui permettaient. 

| * 

| On réédita à Montréal l'un de 
|ses livres, Pécheur d'Islande (1), 
roman de la Bretagne et des côtes 
d'Islande. 
|leur, parce qu'il y traite de la 
|mer, qu'il connaissait si bien. 
| Comme quelqu'un lui demandait 
|au lendemain de sa réception à 
l'Académie française, en 1891, 
| s'il y siègerait souvent, il répon- 
dit: “Un marin ne s’appartient 


| pas, mais j'y viendrai quelquefois | 


|... J'aime la mer, je la préfère 
|à l'Académie et celle-ci ne peut 
être jalouse, car le mer est la 
| plus grande” Pierre Loti, de son 
| vrai nom Julien Viaud, avait le 
| grade de capitaine dans la ma- 
| rine française. Il fit la campagne 
| du Tonkin et séjourna dans la 
| plupart des pays d'Orient, d'où il 


|rapportait ses livres si remplis! 


| d'émotion, si évocateurs et si 
tristes, De passage en France, il 
| partageait son temps entre sa ville 
{natale de Rochefort et la villa 
|d'Hendaye, qu'il disait sa petite 
| maison de pêcheur. Il re se per- 
|mettait à Paris que de rares ap- 
| paritions et descendait alors à 
| l'hôtel modeste et discret du Bon- 
Lafontaine, où les initiés le con- 
naissaient sous le nom de M. Da- 
niel. Loti 
tes, qu'il n'aimait pas, et qu'il ap- 
pelait journaleux, Il se lia cepen- 
| dant d'amitié avec quelques-uns, 
Louis de Robert, Paul Faure, qui 
avaient su lui plaire et qu'il rece- 
|vait aimablement à Hendaye. 
L'après-midi, Loti travaillait à 
l'un de ses livres jusqu'à cinq 
heures, après quoi il goûtait avec 
ses invités et les emmenait dans 
la campagne. Il écrivait avec fa- 
cilité, sans beaucoup de ratures, 
mais ne cessait de répéter que la 


Loti y est à son meil- | 


fuyait les journalis-| 


Merci à M. Lower de jeter un 


‘vole de citoyens soit pour toute 
ve municipalité, ou soit pour un 
La façon ha- 
procéder la 
ante: le maire ou n'importe quel 
oyer: en vie convoque une ré- 
tion des représentants des prin- 
iux groupes religieux et na- 
maux du village ou du district 

l'on procède aux élections de 
xécutif. La brochure du Mi- 
stère, “Le 1?! la vie 

le”, définit ainsi le rôle de ces] 


llage seulement, 


tuelle de est Stui- 


etour a 


battants, ou les membres des for- 


À i peu de lumière sur le problème 
s armees qui ont été démobili- 


des relations entre Anglo-Cana- 


. 


sès et qui désirent profiter des!idiens et Canadiens de langue 
avantages que leur offre le gou-!#,. çaise, Nos félicitations pour 
vernement, pourront CoMMUPI- | le courage dont il fait preuve. 
uer av ) J, G. Rumball - 

q avec M. W. G. Rumball, di | LE 


recteur du Bien-être des Anciens! 
| 


Ver t r Q 4 in £ 

po. pe ns FA I! est à noter que trois des plus 
ï rase) à  “*'#T) populaires programmes sur les 
fédéral, la correspondance peut! Ondes sont de l'écrivain Robert 
et doit, pour nous Canadiens fran- | Choquette. C2 sont: Le Curé du 
Çais, être faite en français | Village, La Pension Velder et 


Le Bureau du Bien-être des an- | Métropole. 1 


rédaction lui était pénible. Ti- 

mide, réservé, il était la délica- 

tesse même et s'affligéait de la 

moindre peine causée à autrui. 
* 


On le vit après sa réception à 
l'Académie, IL condamna dans 
son discours le naturalisme litté- 
raire, avec lequel il s’estimait en 
contradiction totale. Or Zola, pré- 
sent dans la salle, s'en montra 
vexé, L'apprenart, Loti lui écri- 


- cdi a 
(1) Editions Varietes 


“La Liberté et le Patriote” 


vit aussitôt, expliquant qu'il lui 
aurait épargné le passage qui vi- 
sait le naturalisme, s'il l'atrait su 
parmi les auditeurs. Il ajoutait: 
“Ayant une fois dans ma vie 
l'occasion de faire une profession 
de foi un peu éclatante, j'ai cru 
de mon devoir de dire ce que je 
pense avec une sincérité absolue. 
C'est vrai je trouve que 
vous trompez, que vous voyez les 
hommes comme ils ne sont pas. 
| Et, de plus, vous arrivez à les 
faire voir ainsi aux écrivains qui 
marchent dans votre sillage et à 
des milliers de lecteurs qui vous 
suivent. Mais cela ne m'empêche 
pas, croyez-moi, d'admirer votre 
talent, qui est génial et immense, 
Et si, hier, je vous avais frois- 
sé personnellement, j'en aurais un 
grand regret.” Loti parlait peu. Il 
y avait en lui quelque chose de 


vous 


dé, On cite à ce propos la vi- 
site que lui fit Henri Poincaré, 
lui aussi peu loquace, comme 
candidat à l'Académie française. 
En entrant, il dit: “Bonjour, mon- 
sieur Loti” Celui-ci l'invita à 
s'asseoir, puis les deux hommes 
ne se dirent pas un mot. Après 
quelques minutes, Poincaré se 


| Et ce fut tout. Loti ne se sen- 
tait en confiance qu'avec les gens 
simples, les hommes du peuple, 
{les matelots qui travaillaient au- 
|près de lui. Il 
lièrement celui qui lui avait ser- 
| vi de modèle pour Mon frèreYves, 
et dans la maison duquel, à Ros- 


une chambre lui était toujours 
réservée, 

L'ILLETTRE, 
(Reproduction interdite) 


Vient de paraitre 


Fatima, merveille inouie 


par le Chanoine C. Barthas et 
le Père G. da Fonseca, S.J. 


Ce volume, l'un des plus pas- 


à Fides ces semaines-ci, avec son 


ouvrage du même auteur. On y 
trouve exposé le récit authenti- 
que du miracle le plus extraor- 
| dinaire, on pourrait dire le plus 
|troublant. La scène se passe à 
Fatima (Portugal) en 
Sainte Vierge apparaît d’abord à 
trois petits enfants puis ure der- 
nière fois, à 70,000 personnes. Des 


phénomènes atmosphériques in-! 
croyables—rotation du soleil sur | 


lui-même avec rejets de traits en- 
flammés — accompagnent ces ap- 
paritions. Une foule immense a 


on 
photographies. 

Au cours de ces apparitions, la 
Sainte Vierge a laissé un message 
au monde, message d’une impor- 


| plusieurs nations, même celui du 
monde, dépend de la réponse qu'y 
apporteront les hommes. 
Travailler à la diffusion de cet 
ouvrage, c'est faire oeuvre de zèle 
apostolique. Il n'est pas un seul 
catholique qui doive l'ignorer. 
Dédaignerez-vous de connaître 
l'un des plus importants messa- 


ges du ciel à la terre? 
nouvelle inouie doit pénétrer 
dans tous les foyers chrétiens. ! 


I1 n'existe pas d'ouvrage de plus 
grande actualité. 

Volume de 408 pages en vente 
à ‘“Fides’” et dans toutes les librai- 


Mgr Vital Grandin 


“Vital-Justin Grandin naquit à! din sont admirables d'humilité et 
| Saint - Pierre - la-Cour, aujour-!de grandeur d'âme: “J'étais telle. 
d'hui Saint-Pierre-sur-Orthe, dio-! ment abattu de la dignité que 
cèse de Laval (France), le 8 fé-! javais reçue malgré mon âge et 
vrier 1829 Il était le neuvième! mon indignité, avoue-t-il, que 
| fils d'une famille où les bénédic-| j'avais hont: de paraitre chez 
tions du ciel devaient bientôt | moi en évêque. J'avais décidé de 
compter quatorze enfants ne pas emporter ma mitre.” 

“Son père Jean Grandin, et sa de Mazenod en eut connaissance, 
mère, Marie Veillard, étaient der tt m'obligea de l'emporter “La 
[chrétiens d'une piété rare, riches! ViCfime sera parée pour le Sacri- 
|de coeur réalisant cet ideal des | fice”, se plaisait-il à répeter 
lépoux chrétiens que Tertullien, N'avait-il pas entendu son con- 
représente ‘priant ensemble, jeû-| fesseur, au soir de la mort de sa 
| nant enkemble ensemble à l'église “chère maman”, quand il était 
let à la Table sainte’. glencore au petit séminaire du 


| 1 hs bte t 
“La fortune n'était pas assise | Mans, lui dire: “Le prêtre doit 
[connaître par lui-même la souf- 


{au foyer Aomestique: seul le 4 a Pine LS ét AS vale soul 
de ges rec austère." | on de es out ÿ 

Ces trois courts paragraphes | ns s 3 “mA 
| du chapitre premier du livre PT Lost grd er a gheden dr 2 y 
finérenent du RP. E one PE dd Phsriies de 
| * és 4 n J 
k ap Leo ee ce. M | outtris: “Mes études furent bien 
| 


de Marie Immaculée,, premier | 
|év'aue de Saint-Albert”, résume 
si exactement “le milieu” d'où 
[nous est venu celui que la voix 
| populaire de nos Missions appel- 
lera plus tard “le saint du Nord- 
| Ouest” que noûüs ne pouvions 
{mieux présenter aux lecteurs du 
journal, deuxième évêque 
| Oblat de nos provinces des prai- 
ries 


din, mais je crois que sous le rap- 
port des épreuves et du malheur, 
|elles ne furent pas tronquées. Je 
|suis né et j'ai grandi dans la pau- 
vreté. Toutes mes épreuves é- 
taient des oups de Providence 
|Je serais un grand saint je 
[savais en orofiter.” 

Le reste de la vie de ce géné- 
reux et fidele serviteur de Dieu 
| allait être la réponse à la haute 
aspiration de cette grande âme 


Les desseins de la Providence 
sont presque merveilleux dans la 
préparation lointaine et immédia- 
te de cet apôtre héroïque des 
sauvages du Nord, qui sera le pre- 
mier à entreprendre et à réussir, 
par un voyage de près de deux 
années, — 1861-1862, —- l'expédi- 
tion hardie qui le conduit jusqu'à 
la mer arctique. 

Tout jeune enfant, il apprit de | 

“chère maman” qui fut “la! 
première institutrice de la fa-| 
mille”, non seulement “l'horreur 
du mensonge et du vol”, mais 
aussi et surtout “l'amour de la 


Mgr Grandin, devaient être les 
pionniers de cet apostolat héroi- 
[que des missions du Nord cana 
Idien, durant la première moitié 
| de ces cent ans passés, et tous les 
| deux, Oblats de Marie Immacu- 


sa 


Les jours de fète sont passés: 
l'Eglise se recueille et entre dans 
son carême, Chaque jour 


Mgr ! 


incomplètes, déclare Mgr Gran-| 


Tous les deux, Mgr Taché et! 


Le Carême 


est | 


simplicité”. *C'est au beau jour 
de sa première communion, qu'il 
fait à 9 ans et 6 mois, que “Vital 
Grandin sentit en lui le désir du 


comme un pas qu'elle fait à l'om-| 
bre de la Croix vers laquelle elle! 
s’achemine. 

L'Evangile du premier diman- 


PAGE TROIS 


|lée, y donne-aient 49 an s d'ace 
| Uvites et de travaux dont les veu 
vres étonnantes sont la gloire de 
leur Congrégation: Mgr Taché, 
arrivé le 25 août 1845, meurt à 
St-Boniface, le 22 juin 1894, et 
Mgr Grandin débarque à St-Bo- 
niface le 2 novembre 854 et 
meurt à St-Albert, le 3 1902, 
âgés respectivement de 71 et 74 
ans, On signale pourtant da à 
vie de Mgr Grandin, qu \ Sans 
té n'avr amais é ” plètes 
ment bonne, puisq i 1 
arrivée da le pays € 
1867, il n'avait: presq : | 
terminé une mission sans « er 
le sang 

N'es t à fait 
que vin t in- 
tervenue plas d'une fois, dans 
l'existence de ce ferve eli- 
gieux, et que la parole de sa 
“chère maman'* dut aussi 1 ver 
souvent son courage inaltérable: 
“Ne sais-tu pas que le b Dieu 
nous aider a...?" 

Pour terminer cet article bien 
incomplet nous ajoutons cette 
constatation du R. P, Jonquet, 
dans sa Vie de Mgr Grandin (paga 
512) 

“En 1817 oas un prêtre catho= 
liqaue 

“En 1818, deux prêtres 

“En 1845, un évêque et six près 
tres dont deux Oblats de Marie, 

“Et en 1903 huit évêques (tous 
Oblats), 307 prêtres dont 98 prè- 
tres séculier 408 églises, 136 
écoles, et plusieurs hôpitaux... En 
mourant, Mgr Grandin avait la 
consolation de constater que le 
Nord-Ouest comptait 100,000 
âmes baptisées dans le sang de 


Jésus-Christ.” 
Léonide PRIMEAU, ptre 


la conduite que nous devons tes 
nir, Surtout, él ENONS-NOLUS du 
pêché et des occasions qui le font 
naître; corrigeons nos vilains dé- 


fauts, acceptons avec résignation 


défiant, de peu expansif, de guin-| 


che du carème nous jette droit 
sur la route Jésus est au désert; il 


sacerdoce”, Mais comment réali- 
ser ce projet? “Je n'osais pas par- 
ler de mon désir d'être prêtre, je 
voyais mes parents trop gênés|et quarante nuits de jeûne et de 
pour cela”, écrira-t-il dans ses no-| prière, La fatigue et l'épuise- 
tes intimes. Et quand sa mère | ment s'abattent sur lui. 
lui demande vers l'âge de 13 ou | j'esprit infernal s'approche et, de 


14 ans: “Que veux-tu faire? —|son haleine empoisonnée souffle | 


Je voudrais devenir prêtre! Mais|Je péché: ‘Pourquoi donc ne pas 


vient d'y passer quarante jours | 


Alors | 


je vous vois si gênés que je n'osais 


faire des pains de ces pierres] 


et amour le travail de chaque 
jour avec es peines et tra 
| cas, Th même épreuve peut dam- 
ner ou sauver selon l'acceptation 


que l'on en fait. 


| Une deuxième leçon est cella 
| de la prière et du silence. Nous 
trouvons des hommes partout, 
dans toutes les activités, toutes 
| les entreprises. Combien en 
| trouve-t-on à prier ou à réfléchir 
sur les choses du salut? On re- 


connaît pourtant qu'on vient da 


le dire, — Allons, dit la mère, ne| mauvaises...? Tu es le Fils de 
sais-tu pas que le bon Dieu nous| Dieu? allons, jette-toi en bas du 
| aidera?” temple et les anges te porteront 


| Toutes les difficultés vont être | dans leurs mains... enfin, je puis 


leva: “Au revoir, monsieur Loti.” | 


aimait particu-| 


porden, entre Lorient et Quimper, | 


sionnants jamais écrits, est paru | 


adaptation pour les jeunes intitu-| 
lée: “Il'était trois petits enfants”, ! 


1917, La| 


pu constater ces phénomènes dont | 
possède d'ailleurs plusieurs | 


tance capitale puisque le sort de| 


surmontées, et même l'obstacle 
en apparence très sérieux d'une 
santé fort douteuse,—‘“sa consti- 
tution était frêle, débile délica- 
|te”,—sera souvent contourné en| 
[faveur du futur missionnaire. A 
la pu faire ses études, au petit 
séminaire du Mans, et en septem- 
bre 1851, il se présente au sémi- 
{naire des Missions étrangères de 
| Paris, car il a l'intention bien| 
| ferme de se vouer à cet apostolat. 
Il écrit alors à l'abbé Sébaux, 
|son protecteur constant: ‘“Priez! 
souvent pour votre pauvre Vital! 
lafin que je devienne un saint! 
prêtre.” | 

Hélas, un défaut de langue — | 
“un petit zézaiement qui ne le! 
quitta jamais”, — et la maladie) 
vont l'obliger à changer l'orien- 
tation de sa vie. Il n'ira pas dans | 
sa famille cependant, mais, ayant 
appris qu'il existe une congré-| 
gation dite d'Oblats de Marie | 
Immaculée, il y adresse sa de-| 
mande d'admission, y prendra 
l'habit des novices, le 29 décem- 
bre 1851, à la maison de Notre- | 
| Dame-de-l'Osier, où il fera son! 
ob'ation perpétuelle, le 1er jan- 
vier 1853. 

[es événements vont, pour 
ainsi dire, se précipiter, car en 
mcins de six années, le jeune 
Vital Grandin, “envoyé au grand 
séminaire de Marseilles, pour y| 
lsontinuer ses études théologi-| 
lques”, recevra la tonsure, et tous 
les ordres qui mènent au sacer- 
doce et à l'épiscopat, des mains 
du même pontife, son supérieur 
général, Mgr de Mazenod, qui} 
l'orionrne prêtre, le 23 avril 1854, | 
et le sacrera évêque de Satala, le! 
80 rovembre 1859. | 

“Voici encore un des beaux) 
jours de ma vie, Je viens de con- | 
|sacrer évêque. notre bon, notre 
|vertueux, notre excellent Père! 
Grandin, Il avait été faire son 
noviciat pour l'épiscopat dans 
pénible mission 


1 


l'horriblement 
des immenses régions glaciales 
renfermées dans le diocèse de St- 


Fatima, | Boniface. Elu et préconisé depuis! ture il faut la réprimer la mater, 


deux ans, évêque de Satala in! 
partibus, et coadjuteur de st-| 


eut le temps d'arriver jusqu'à | lement nos fautes personnelles? | rés étaient absents. 


moi pour que je lui imposasse| 


te donner l'univers et sa gloire, 
mais à une condition: à genoux | 
devant moi!” 

La tentation de Jésus au dé-| 
sert n'est pas pour lui mais pour 
nous, Le fait comporte pour le| 
chrétien de fortes leçons. 

Tout d'abord celle de la morti- 
fication, Oh! ce mot fait peur. Ce- 
pendant, il faut le dire quand 
même, car il est l'expression de 
la vériié, Comme nous lui pré- 
férerions des paroles #gncoura-| 
geantes sur la question du salut, 
des mots tendres où l'on parle 
d'amour pur, des moyens faciles 
de se sauver, de devenir des| 


Dieu et qu'on lui est redevable de 
tout, mais en pratique la vie s'é- 
coule en marge de Jui, Le temps 
est tellement employé aux affais 
res toutes plus importantes les 
unes que les autres, qu'il n'en 
reste plus pour songer à Dieu et 
à son âme, Si le fermier n'ense= 
meéence pas au printemps, peuts 
il récolter à l'automne? Le chré« 
tien qui ne met pas Dieu dans 
Sa vie, ne le trouvera pas à 
l'heure derniére, 


Comme Jésus, il nous faut en« 
trer au désert, Une vie toute 
| faite de fracas est une vie fac- 


tice; elle peut éblouir, mais elle 
n'atteint pas les profondeurs da 
l'âme, Il faut entrer au désert, 
s'arrêter un peu, faire des haltes 


| ë 
dans notre vie afin de faire des 


saints même et sans qu'il en 
coûle Sainte Thérèse de l'En-| provisions de surnaturel qui nous 
fant-Jésus, aime-t-on à répéter,| feront triompher des obstacles 
5, 
d'extraordinaire.| de la route et nous garderont 


n'a rien fait 
Sans doute, presque tous les ti-! 
tres peuvent se justifier, mais | 
comme ils peuvent illusionner 
aussi s'ils croient sauver le monde 
avec une vie facile où rien ne| 
coûte, des parties de balle au 
camp, des tambours et du ciné- | 
ma, La Rédemption s'est com-| 
mencée dans une Crèche pour se 
terminer sur une Croix. Une 
chaîne de sacrifices réunit l'une 
à l'autre. La morale évangé- 
lique, vieille de deux millénaires, 
n'a pas changé: “Celui qui veut 
venir après moi, c'est-à-dire ce- 
lui qui veut prendre place avec. 


| Scrutons 


| en lui 


dans la fidélité à nos devoirs. 
Entrons au désert chaque soir, 
Qu'une prière pleine d'amour 


monte vers le ciel comme l'en- 


| cens du petit servant de messe, 


notre conscience pour 
examiner les fautes de la jours 
née, en demander pardon eÿ 
prendre une résolution nouvelle 
et plus généreuse. Avant qua 
le sommeil ne ferme notre paupi- 
ère, donnons notre coeur à Dieu 
offrant cette nuit de re 
pos. Au réveil, consacrons au Roi 
des jours notre journée de tra+ 
vail, 

Plus de mortification, plus da 


moi et participer à mon roy- 
aume, qu'il se renonce, qu'il pren- solitude, plus de retour à l'an- 
ne sa croix!” C'est la condition, | Cienne sévérité inspirée par la 

haine. du péché et l'amour da 


Est-ce à dire qu'il faille se re- 
tirer dans les cavernes, au fond 
des rochers, se briser le corps à 
coups de foueis? Non. Ces mor- 
tifications ne sont pas le lot du 
commun des fidèles. Mais sans 
aller jusqu'à ce point, il reste 
toujours une mortification acces- 
sible à tous et celle-là est néces- | 
saire, N'oublions pas que nous 
portons en nous les suites du 
péché originel, par conséquent 
une nature inclinée vers le mal, 
une chair toujours prête à nous| 
jouer de vilains tours, Cette na-! 


la dominer afin que l'esprit rè- 
gne sur elle pour le triomphe de) 


Seuls Jésus et Marie n'ont ja-| 


| gouverneurs 


Dieu, remettraient la paix dang 
le monde 
B. P, O MI. 


M. A. Pouliot 


réélu pour 3 ans 
à Radio-Canada 


OTTAWA M. Adrien Pous 
liot, de l'Université Laval, a été 
réélu pour une nouvelle période 
de trois ans comme l'un des chefs 
gouverneurs de la Comrmission 
canadienne de la radio. M. Pou- 
liot assistait à l'assemblée que les 
ont tenue récem- 
ment et sa présénce indique qu'il 
a été réélu, Deux auires gOUver- 


| Boniface, j'ai dû attendre qu'il! la grâce. N'avons-nous pas éga-|;eurs dont les termes sont expi« 


Le gouvernement recherche 


ries au prix de $1.50 (franco:|les mains. Combien je me féli-| mais péché. Ces péchés du passé | encore un homme qualifié qui 


| $1.65). 


L'Office national du Film, créé 


|cite que nous ayons fait ce choix, | et du présent, il faut les réparer, 
l'évêque de St-Boniface et moi! ! il faut les expier. Sans compter 
Quelle simplicité! quel attache-| le vasie champ de j'imitation de 


| pourra occuper le poste de pré- 
| sident permanent de la Commis- 
| sion avec un salaire de $15,009 


le 2 mai 1939 par l'Acte national! ment à la congrégation, sa mère! | Jésus crucifié et le travail à la! P&r année. 


du Film, répond aux besoins et|Quel bon coeur! quel dévoue-| collaboration de l'oeuvre de la! 


veille aux intérêts cinématogra- 
phiques de tous les ministères 
du gouvernement fédéral. 
Avant la guerre, Rotterdam 
avait une population de plus d'un 
demi-million. C'était le 3e port 
d'Europe et la première ville 


commerciale de Hollande. 


|ment en un mot et dans toute! Rédemption. ; 
{la force du terme! et je vois En ce temps du caréme parti- 
avec bonheur qu'il s'est attiré! culiérement, soyons fidèles aux 
l'estime et l'affection de tous, préceptes de l'Eglise qui, non 
ceux qui l'ont approché.” (Ex-| seulement conseille la mortifi- 
trait du journal de Mgr de Ma- | cation, mais l’impose à ses en- 
zenod, à la date de cette fête.) fants. Consultons un confesseur 


\ Les sentiments de Mgr Gran-| qui nous dictera avec prüdence 


| UNITES MILITAIRES BELGES 
| LONDRES. — Un certain nom 
! bre de nouvelles unités militaires 
| belges viennent de partir pour 
l'Irlande du Nord, où aura liey 
| Jeur entrainement, Elles posse- 
dent des instructeurs de leur pro- 
| pre nationalité mais les méthodes 
| employées seront britanniques, 


Mis 
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À l'Archevéché 


M abbé P. Picton, curé de 
te-Elissbeth, a eu la douleur de 
perdre sa mért a semaine der- 
nié : CE ! ‘ LA eu 
À P 2 
Exec. Mg ‘ Ê] . et pou 
aient e 1 environs 

6 < Na ncères sy 
pathies à tre confrère en de 

. ” 
À la cathédrale 
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stp la s 
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d 
Déce 
eces 
M. HENRI LEGER 
Le mardi 30 janvier, M. Henri 
Léger, de 48014, rue Aulneau 
est décédé hôpital de St- 
Boniface, à l'âge de 77 ans 
Le défunt naquit à St-Norbert 
Il avait chayge d'un magasin, el 
années, il prit 


il y à quélques 
a retraite 


! 


surviver on épouse, et 


un fil Adélard, de St-Boniface 
Les funérailles eurent lieu en 
a cathédrale le vendredi 2 fé- 


à 9 heures, 
L'inhumation se fit dans le ci 
de St-Boniface. 


vrier 


metière 


Le Corps de la Croix-Rouge 
est une unité formée au sein de 
la Société canadienne de la 


enrôler les 
des femmes 


Croix-Rouge 
services bénévoles 
canadiennes. 


pour 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 


PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 


216, AVR TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 17 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
hauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
tine. etc. et 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-Bonli'ace Téléphone 201 283 


Hub Service Station 
laché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 

PNEUS - REPARATIONS 


Ouvrage garantit et satisfaction 
assuree 
H ASSELIN, Prop. 
rél.: 202 961 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 98 181 


dans toute la ville 
s de n'importe quel 
endroit 

L 


iX pt 


Stations 
Appelez-nc 


Burea neipaux à: 
110, RUE GRAHAM 
788, AVENLE CORYDON 
136, AVENUE PROVENCHER 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE 


1.-0. BRUNET 
Tél: 201 864 


tN 


DESCRIPTION 


26,Lyndale Drive 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tel: 202 443 


TU ES HABILE 
DE FAIRE 4 
D'AUSSI BON i 


SAINT-BONIFAC 


‘Les Comité des 
Oeuvres paroissiales 


| Ste-Geneviève 
versement de $35.00: 


Le bureau du service volontaire 
situé au ? 200, avenue Proven- 
cher, € vert tous les jours de 
2 heures à 4 és, à toutes Îles 
dames et demoiselles qui désirert 

(f de leur temps libre pour 
e € «+ paroissiales Toutes 
es personnes dans le besoin et 
| désirer : de l'aide 

ù qu'a telep « 202 4% 
S'il a possibilité de rendre ser 

ce e L a e fera avec le 
î grand empressemet 

“he “a 
La ct No 13, sous la di- 
« e Mme F. Paqu et de 


ses aides, Mmes P. Bergeron et 


rapporté $134.15 


Radio-Saint-Boniface 


« : pour ce bon 
F assisiance nom- 
« e que ces organisatrices ont 
ame En effet, on comptait 85 
tab L ionate des prix 
fure géné x pour ce district 
Les gagna à chaque 5 mains 
furent: M. W e Joval (Mme W 
Bouc} Mme E. Héb: Mile A 
Bouchard Mile Emma Proulx, 
Mrr Ritchot, Mme Alex, Ca- 
1 x 4 p Grand total 
p L M A Lavallée 
57 point Prix d'entrée, Mme 
Horace Duf Rafle, M. E. Sou- 
dre, Po er prix, Mme Ar- 
\ te: 2ème prix, M. H 
P [ x, M. Fer 
io S e; 4eme prix, Mme 
W « 
g ‘ al fut très 
t et trés applaudi 
1 B bonniére nous 
Si me ers avaient des 
ai € Paysage’, accompagnée 
au pia pa 1me Simore Bour- 
1 ière Mile Liliane Bergeror 
1e« à “Le pain de chez 
6 0 
L 1pp t 9 sera 
p Di1E a 1 L prœx ne, 
he 
Le d ict » 8 aura sa partie 
de cartes le 14 février, après l'of- 
fie d Me edi des Cendres 
Mme G, Taburet en est l'organi- 
tri liée de Mme J. Poitras, 
Mme J.-A. LANE, 
Souscription 
Aux dernières nouvelles notre 
ouscription en était rendue à 
$53,241.29, Ce rapport est du 27 
janvierr Voici quelles ont été les 


sommes perçues depuis: 
St-Eustache ajoute $25.00 à son 
total et se rend à $781.88: St- 
François-Xavier se d à $259.50 
par $5.00 additionnel; South 
Junctior $30.25 aux $70.00 
souscrits et $100.25; Win- 
nipeg (Sacré-Coeur) atteint $2,- 


un 
ajoute 


atteint 


| 508.12, soit une addition de $29.,62 | sera 
rapport; | 


dernier 
fait un premier 
St-Boniface 
en est rendu à $11,908.75, soit une 
addition de $260.00 depuis le der- 


depuis notre 


E | DECORATION 


L'officier brèveté O.-H. Duy- 
gvejonck, de 217, rue Bertrand, a 
récemment été décoré pour bra- 
voure dans l'accomplissement de 
ses fonctions. Son père, M. Hubert 
Duyvejonck, demeure à 565, rue 
des Meurons, St-Boniface. 
. : 
La paroisse St-Eugène 
Bénédiction des enfants 
La cérémunie de la bénédictior 
des enfants, le 21 janvier, fut 
pieuse et bien touchante, L'église 
était bien remplie, malgré de 
nombreuses absences, M. le curé 
fit une courte allocution dans les 
deux langues, suivie d'invocations 
et de prières à {a portée de tout 


ce petit monde. Puissent ces 
prières enfantines retomber er 
bénédictions abondantes sur a 


paroisse 
Rapport financier 

Le rapport financier accuse une 

amélioration sur l'an dernier. Si 

tous veulent faire leur part, nous 


finirons par avoir une paroisse 
bien organisee 
Syndies 
M. Marius Lacasse a été élu 
syndic pour un terme de trois 


ans remplaçant M. G. Grant sor- 


tant de charge, M. L. Robidoux 
est nommé pour un terme d'un 
an. Ce dernier remplace M. E. 


Morier qui 
l'été dernier 
Nouvelles familles 
Nous sommes heureux de cons- 
tater de nouvelles figures aux 
messes du dimanche, On nous dit 
qu'il y a encore plusieurs familles 
à atteindre, 


a quitte ja paroisse 


la construction, location, permis, 
etc, pour ce poste. M. Roland 
Couture, vice-président, a été 
choisi président de ce comité et 
il aura pour MM. Eu- 
gène Turenne, Omer Pelletier et 
Ephrèem Toupin. Il a été décidé 
qu'on donnerait de l'aide au $e- 
crétaire vu la quantité de la be- 
sogne. Le bureau du secrétariat 
sera situe temporairement au no 
140 de l'avenue Provencher, là où 
il a été depuis les débuts et où il 
jusqu'à l'organisation des 
studios. On y classera les docu- 
ments courants et les documents 
| les plus précieux seront mis dans 
un coffre de sûreté, L'argent re- 
cueilli durant la campagne de 


l'assister 


nier rapport, Le clergé et les souscription et les sommes qui s'y 
communautés religieuses souscri- ajouteront seront désormais re- 
vent une nouvelle somme de!mis à la Banque Canadienne Na- 
$50.38 et se rendent au total de |.tionale de St-Boniface, On orga- 
$10.131.63 nisera le secrétariat avec l'équi- 
Voici où nous en sommes au |PemEnt nécessaire, aussitôt que 
3 févrie possible, La prochaine réunion 
Montant déià aura lieu le 15 février et les di- | 
rapporté RU AS 853.241.29 recteurs ont été conviés à 200, | 
tai s ie 25.00 | avenue Provencher, pour cette 
s-Xavier 5,00 | réunion, 
ee 
. 
Dee 2062 PROMU CAPITAINE 
ève es 35.00 
ice 260.00 Un communiqué des quartiers- 
t communautés 50.38 généraux de l'armée annonçait 


$53,676.54 


Total 


Réunion des nouveaux directeurs 


Le ler février a eu lieu la pre- 
miere reunion régulière des nou- 
veaux directeurs, Tous les quinze 
étaient présents, et on prit la pho- 
tographie du groupe. M, lé doc- 
teur Henri Guyot présidait. Après 
la prière il a souhaité la bienve- 


nue aux directeurs et a souligné 
l'importance et la gravité du tra- 
vail qui était le leur. M. l'abbé 
A. d'Eschambault a ensuite mis 
les directeurs au courant des di- 
vel tages de l'organisation de 
R.O.F, et Radio-Saint-Boniface, et 


M 3eaubiet 
les principa 
doivent guider le 
sa marche, 


CR, a expliqué 
ix points légaux qui 
directorat dans 


À urs de cette première 
réunior e probleme de l'orga- 
post et du secréta- 

rtout à l'étude. Un co- 

» construction fut con- 


"ra de voir à 


JE SUIS HABILE 
D'EMPLOYER UNE 
AUSSI BONNE 


La ‘ROYA L'facilite la 


cuisson — assure un 


pain leger, savoureux 


et a mie fine 


7 MENAGEÈRES 
CANADIENNES SUR 8 
QUI EMPLOIENT DE LA 

LEVURE SECHE 

EMPLOIENT LA ‘ROYAL! 


récemment que le lieutenant Al- 
bert-Napoléon Ouelette, autrefois 
de 218, rue Berry, St-Boniface, 
Man,, avait été promu capitaine] 
récemment, 


Prise d’habit chez 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


70 


\ 
Robes de COTON de couleurs gaies 


Venez voir notre nouvel assortiment de robes pour 1945; elles sont de teintes 
gaies, en tissus de coton ‘’crêpé” attrayant. Quadrillés avec froncis à jour .. 
plaid genre block avec collet en piqué, boucle, rayures avec corsage genre 
chemise. Manches courtes. Epaules soulevées ou avec rebords, manches cour- 


tes genre kimono. 


Venez faire votre choix; vous en trouverez de jolies pour 


porter à la maison ou pour l'été. Couleurs voyantes qui feront de l'année 
1945 la saison la plus gaie qui fut jamais. 12 à 20 


Cotons et étoffes tissées, 8:75 


Robes pour le mois de juin que vous 
pouvez vous procurer dès maintenant; 
genre nouveau quant aux 


voyantes, 


couleurs et au style. C 
et de plaid; piqués rayés genre ‘’waffle”; 
chambrays unis de teinte pastel. Rayon- 
ne tissée avec dessins fleuris et géo- 
Manches courtes, 


métriques. 


pièce, ou genre costume deux pièces, 
Grandeurs pour jeunes filles, 12 à 20, 


oton quadrillé 


robe 1 


Robes d'occasion, 


Robes de qualité supérieure faites de 
coton et d'etoffe tissée que vous choi- 
sirez dès maintenant. Couleurs voyan- 
tes: coton imprimé qui se lave bien. 
Chambrays teinte pastel “fruit punch”; 
crépé, ne forme pas de plis, rayonne 
dessins fleuris. 
collet genre chemise 
les manches genre ‘cap’ ou kimono. 
Grandeurs, 12 à 20 et 38 à 44. 


10:95 


Encolure avec boucle, 
... Plusieurs ont 


Robes, 3e étage 


Winnipeg, Mon., 9 février 1945 


Endsons] aft Conpann 


INCORPORATED 2*° MAY7670. 


L'officier B. Allard 
est décoré 


L'officier-pilote Bernard Al- 
lard, de l'aviation canadienne en 
service outre-mer, a été décoré 
récemment de la “Distinguished 
Flying Cross”. Cette décoration 


{lui fut accordée après qu'il eut 


complété trois séries d'envolées, 
et comme reconnaissance de sa 
fidélité au devoir. 
L'officier-pilote Allard se ren- 
dit outre-mer il y a environ deux 
ans, comme sans-filiste mitrail- 
leur, et il fut fait officier en An- 
gleterre. 


les Soeurs Grises 


Lundi dernier, le 5 février, 


M. l'abbé 


Jlysse Forest, curé de 


St-Norbert, officiait, à la Maison Provinciale des Soeurs Grises de 
St-Boniface, à une cérémonie de prise d'habit de six nouvelles no- 
vices, et y donna le sermon du jour. 

Il est difficile de résumer en quelques mots la mention du récit 
de la vocation d'André et de Jean*— 


du saint Evangile, tel que com- 
|menté par l'abbé Marc, qui est 
fort bien appliqué à cette céré- 
monie de vêture 


Retenons sihnplement qu'entre 
les diverses voies qui s'offraient 
aux jeunes personnes qui embras- 


sent aujourd'hui la vie religieuse, 
elles ont choisi “la voie qui fait 
écho au sermon de Jésus sur la 
| montagne” C'est la ‘voie des 
Béatitudes” où sont ‘“exaltées la 
pauvreté, les larmes, la miséri- 
corde”. Et c'est après un assez 
rude et long combat que cette vie 
| procurera baucoup de bonheur, 
| pourvu que la foi et l'amour s'y 
manifestent sans cesse, dans'le 
pratique de la conduite de tous 
| les “Foi en Dieu, foi en 
| Jésus, foi dans le programme des 
Béatitudes.… car c'est la Foi qui 
seule explique le bonheur de la 
| Religieuse qui se donne...” Autre- 
ment, il n'y a que la surface ou 
apparence, et 


Jours: 


non la chose ou 
réalité de la vie de religion. 

Il faut ensuite, non pas détrui- 
| re son coeur, mais lui donner une 
orientation surnaturelle et divine 
par les vertus et les grâces qui 
vont former une âme c&pable du 
fructueux et solide apostolat qui 
l'attend plus tard. 

Ont revêtu le saint habit les 
Soeurs Aldéa Alarie, de Ste-Aga- 
the, Irène Desbiens, de St-Geor- 
| ges, Marie Philippe, de St-Clau- 
| de, Marguerite Dupont, de St- 


Eustache, et Marielle Moreau, de 
St-Norbert, toutes par conséquent 
du Manitoba. 

Assistaient au choeur: 
Henri Bernard, P.D., le KR. P 
Willibrod, des Capucins de la Pa- 
roisse des Belges, le R. P. À, Jo- 
bin, O.M.I., et les abbés J.-C. 
Paillé, curé de 
Gervais, administrateur de St- 
Eustache, Donat McDougall, curé 
de St-Geurges, D. Beauregard, E.- 
B. Rocan, L.-A, Fortin, J.-C. Mas- 
sicotte, Ed. Richard et L. Pri- 
meau, 

Dans l'après-midi de ce même 
jour, ont fait leur entrée comme 
postulantes des Soeurs Grises: 
Miles Marie-Lourdes Paquette, 
de Pinewood, Ont., Cécile Turen- 
ne, de South Makaw, Sask.,, Loui- 
sa Vermette, de St-Jean-Baptiste, 
Georgine Moquin, de South Junc- 
tion, et Thérèse Brais, de St- 
Joseph, ces trois dernières du Ma- 


nitoba., 
(Communiqué) 


Odlum retournera 
à son poste 


OTTAWA. — On a appris que 


le major général Victor Odlum, | 


ambassadeur canadien en Chine, 


retournera bientôt à son poste à| 


Chugking. Le général Odium, qui 
demeure à Vancouver, était au 
Canada depuis plusieurs mois, 11 


Mgr; 


Ste-Agathe, G,)! 


_ Ma riages 


BOUSQUET-MORIN 


Le samedi 27 janvier, en la 
cathédrale, à 9 heures, M. l'abbé 
L, Morin bénit le mariage de 
Mile Marguerite Morin, fille de 
M. et Mme S. Morin, avec le ma- 
telot Léonard-A., Bousquet, de la 
marine canadienne, fils de M. 
et Mme A. Bousquet. 


i 
| 


M. et Mme Tissot résideront à | 


st-Boniface. | 


SALTEL-DESAULNIERS 

| 

Le mariage de Mlle Jeanne 
Desaulniers, fille de Mme R.-A 
Desaulniers et de feu M. Adrien 
Desaulniers, avec M. Julien Sal- 


tel, d'Otterburne, fils de Mme J. 


| Saltel et de feu M. Achille Sai- 


La mariée portait une longue | 


| robe de satin blanc. 
trois-quart était retenu par une 
couronne de fleurs d'oranger. 
Elle tenait un livre de prières 
| blanc sur lequel il y avait une 
petite gerbe de gardenias, avec 
| rubans garnis de boutons de rose, 
| Mlle Florence Brooks assistait 
| la mariée, et Mlle Molly Morin, 
| soeur de la mariée, était fille 
d'honneur, 

Le matelot James Gedded, de 
la marine canadienne, était gar- 
çon d'honneur, 

Une réception eut lieu à l'hô- 
tel Nicolet. 

Le marié retournera à son 
poste naval dans l'Est et Mme 
Bousquet résidera avec ses pa- 


rents, 
. 


TISSOT-KLEIN 


| En la chapelle de l'église du 
Sacré-Coeur de Prince-George, 
C.B., fut célébré le mariage de 
Mlie Anna Klein, fille du ser- 
gent Jos. Klein et de Mme Klein 
de Régina, Sask., avec le capo- 
ral H.-Gaétan Tissot, fils de Mme 
E. Tissot et de feu M. 
Tissot, de 1852, rue Dumoulin, 
St-Boniface. ; 

La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par le lieut. de sect 
J. Adam, chapelain d'aviation de 
Polar Bear Forces, C.B. 

La mariée fut donnée en ma- 
riage par M. R. Griffiths. Elle 
portait un costume bleu, un cha- 
peau garni de plumes blanches, 
et un corsage de boutons de ro- 
ses blanches. 
| Mile Grace Goodwin, qui était 
|fille d'honneur, était revétue 
| d'un costume brun, avec acces- 
| soires roses 
| M. Patrick Frances agissait 
| comme garcon d'honneur. 

Le diner fut servi à l'hôtel de 
Prince-George, CB 

Parmi jes invités on remar- 
| quait M. l'abbé Adam, qui adres- 


Son voile | 


tel, fut célébré en la cathédra- 
le, le mercredi 7 février, à 9 heu- 


| res, 


M. l'abbé A. d'Eschambault, 
chancelier du diocèse, bénit le 
mariage. 

La mariée, accompagnée de 
son frère, M. Adrien Desaulniers, 
était revêétue d'un Costume de 
laine jaune-or avec accessoires 
bruns. Son corsage était de ro- 
ses “Talisman”. 

Pendant la messe, M. Lucien 
Paquin chanta l'Ave Maria, ac- 
compagné à l'orgue par Mme S&. 
Bourbonniére. 

Une réception eut lieu chez 
M. Adrien Saltel, frère du marié, 
de 479, rue Dumoulin. 

Les nouveaux époux 


réside- 


| 1ont à Otterburne. 


Aug.-J.| 


Baptêmes 


Le 6 janvier — Marc-Henri- 
Rémi, né le ler janvier, fils de 
He Marc Brunet et de Jeanne 


d'Arc de Moissac. Parrain, Pierre- 
L. Bruiet: marraine, Jeanne Bru- 
net. 

Le 21 janvier—Charles-Gérard- 


| Eugène, né le 3 janvier, fils de 


Jean-Baptiste Roy et d'Annette- 
Lucille Châles. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Rémi Breng- 
man, 


Le 21 janvier — Anne-Marie- 
Thérèse, née le 10 janvier, fille 
de Léon Carbotte et de Pauline 


Cancade. Parrain, Paul Carbotte; 
marraine, Cécile Bodin, 

Le 21 janvier —Owen-Charles, 
né le 30 décembre, fils de Thomas 
Brophy et d’Adeline Bazin. Par- 
ain, Gordon Brophy; marraine, 
Clothilde Verstraete, 

Le 28 janvier —Denis-Maurice, | 
né le 3 janvier, fils d'Ernest Si-! 
mard et de Laudana Huppé. Par-| 
rain, Eustache Simard; marraine 
Louise Rea. 

Le 28 janvier—Joseph-Charles- 
André, né le 6 janvier, fils d’AI- 
bert Boissonneault et de May! 
Prescott, Parrain et marraine, M. 


Me 2 3 ÿ lement à Régina, au service d' 
Petites Notes | gouvernement st en charge d 
l'aéroport, 


Naissance | 


“har L | M. Frank Simon, de 8t-Bon! 
M. et Mme J.-Charles Daoust, | face, a gagné le tournoi rapid 


de 506, de st Jean Baptiste | des échecs, dimanche dernier, 
sont heureux d'annoncer la 5 ; 
' ' {la salle du Cercle Ouvrier. L 
naissance d'un fils, Emile, à l’hô- | à 4 
; {tournoi se continue pour |! 
pital de la Miséricorde, le diman- | 
A “ championnat, 
che 28 janvier. | ° è 
L2 . . ” 
“Shower 


Shower | 
Mme Alexandre Mireault, CPR gr arme ser 
371, rue d’'Eschambault, a orga-| #4 s S 


? cr |un shower qui eut lieu dans ! 
TR ae en thon salle municipale de cet endroi 


t : en l'honneur de Mlle Jeann 
neur de Mlle Jeanne Desaulniers, 
dont le maria u li Desaulniers. 
rasvÀ e mariage à eu JEU Mer-| On offrit une bourse à cett 
pe corsage et divers articles | dernière. 
furent offerts à l'invitée d'hon- 40 invitées environ y assis 
taient. 
neur. de € 
I y eut une trentaine d'invi- Remerciements 
un é 0 La famille Cyprien Degagn 
Le secrétaire du cercle d'E-!°ffre ses plus sincères remercie 


checs, M. Romain Lanthier est | ments aux nombreux parents € 


‘ Mhâni | amis qui lui ont si généreusemen 
ce PE AS eplial. militaire del témoigné leur sympathie dans s 


CR | douloureuse épreuve ainsi qu 


; y ceux i se t dévoués a 
M. Théodore Nadon, de Rouyn, | tous ceux qui se son 
P, Q., rend visite actuellement aan d'allèger le fardeau de 50 
son fils, Donald, au Sanatorium! ©8871: 
de St-Vital. | 


Chaque mois, deux bandes s0 


Le soldat Raymond Joberty est | n0res sortent des studios de l'Of 
de retour parmi nous après avoir! fice national du Film, et von 
passé quatre ans outre-mer. Il porter aux quatre coins du mon 
est arrivé récemment sur le ba-| de la voix du peuple canadien. 
teau-hôpital “Lady Nelson”, et) — 
est actuellement hospitalisé à 
Deer Lodge où on lui donnera 
les traitements voulus pour ses 
blessures. 

Le soldat Joberty s'est enrôlé 
en septembre 1939 dans le “Win- 


Nettoyage ‘’cellotone” 
Aubaine spéciale 


COMPLETS - - - 59c 


nipeg Light Infantry”. HE fut (pour hommes, 2 où 3 pièces) 
transféré plus tard dans les 
“Queen's Own Cameron High- ROBES - - - 69c 


landers of Canada”, En juillet (mien, 4 pièce) 


1944, il participa avec ce régi-| 
ment à l'attaque de Normandie, 
où il fut dangereusement bles- 
sé d'une balle à la gorge. Son 
état de santé est considéré com- 
me étant satisfaisant. 

M. Raymond Joberty est le} 
frère de M. Robert Joberty, Au- 
trefois de St-Boniface et actuel- 


“CASH AND CARRY" 


Autres prix réduits pour 
nettoyage 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 


Fourreurs 
/ 


TUUPIN LUMGER x FUEL [9 


Téléphones 201 105-06 
Service prompt, efficace, courtois 


sétait rendu à Ottawa, récem-! sa la parole aux nouveaux époux, 
ment. |aïfisi que plusieurs membres de) et Mme Charles Boissonneault. | 


Georges, Henriette Picard, de St-| 


A Travers les Centres Français du Manitoba | 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Ste-Rose-du-Lac 


Hépital de Ste-Rose 


La population de Ste-Rose a 


iison d'être fière " son hôpital. 
+ rapport ci-inelus est tout 8 


onneur de notre éminent F”ne- 
ecin-chirurgien, le Dr J.-L. Gen- 
cau et des dévouées religieu- 
“, en charge de cette institution 
144— 
Admissions, 1,823 
Déchargés de l'hôpital, 1,594 
Décés, 39 le dans les 43 heures 
pre l'admissior 
Opérations, 827 
Radiogrephies, SX 
Jours d'hospitalisation, 10,922 
Carnaval 
Ste-Rose organise encore cette 
née un carnaval avant le temps 
carême, Il y aura parades à- 
ec costumes, courses, patinage 
e fantaisie, joutes de gouret et 
néma approprié 
Tableau d'honneur à l'école 
Grade 1=-Jean Villeneuve Gra- 
e Il Pasty Foley. Grade HI 
! : Stribly Grade 1V_Ga 
elle Neauïlt Grade V--Lor- 
ne Coombs, Grade V Senior 
à e Delveaux et Daniel 


lolgat, Grade VI--Yvette Zastre 


Denise Delveaux. Grade VII— 
{arcel Pineau et Cécile Jacob 
rade VII Marie Guillas et 


SIROP DE DENTITION POUX» 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légérement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 

tantanément. 
356 par poste 


Poussins Oakland | 


eghorns blancs 
et 
Barred Rocks 
)AKLAND XX 
sont garantis 
être 
FECONDES 
PAR MALES 


R. O. P. 


\yez confiance 
dans le nom 


*’OAKLAND"" 


11 assure le plus haut rendement de 
aueur et de qualité productrices que 


= méthodes des couvoirs modernes et | 


ans CRE peuvent produire. 
ue votre troupeau soit donc 100% 
)akland”'. Tmander aujourd” hui 
à notre couvoir le plus rapproché 
svoyez un dépôt de 10% ou le 
uement, si vous le désirez, et dites- 
‘us quand vous faire l'envoi De- 
andez notre caiendrier 
us commandez vos poussins Oakland. 


Poussins Standard Poussins XX 


Vécondés par mâles &.O.P. 


100 50 25 100 50 25 


Fait 


1475 7.66 500 825 
L. Ohis, 160 10 
“oths 14.25 10 420 
K. Pull 2500 12190 6.75 
KR. Chis, 1109 6.00 3.04 
Mamps. 15.25 10 40 
MH. Pull, 2508 1199 6.15 
M. Chls, 1100 600 100 


œ 


100% arrivent en : 
" exactes. 
Demandez notre 


258-260, avenue Logan 
Winnipeg, Man. 
cond avenue, S.W, 31-33 Ninth St. 
Dauphin, Man. 


peut être obtenue par l'entremise 


du Fond SHEA-DREWRY 
pour l'amélioration de l'orge 


Le Comité pour l'amélioration de l'orge au Manitoba peut, 
par 
de la graine d'orge de qualite pour ensemencement, 


cette année, vous procurer 


Cette distribution se fera n'importe où au Manitoba, et 
l'orge est de la marque O.A.C. 


Les fermiers peuvent en commander jusqu'à 16 minots. 
La graine sera expédiée dans des sacs de deux minots, scel- 
L'approvisionnement est limité; 
les commandes seront remplies dans l'ordre 


lés, frais de transport payés, 
par conséquent, 
où elles seront reçues. 


Informez-vous des prix auprès de votre agent d'éléva- 
Le paiement en argent comptant doit accom- 


teur local, 
pagner la commande, 


devrait 
la récolte 


Le producteur 
certaine partie de 


Vous pouvez obtenir plus de renseignements ainsi qu'une 
formule de commande de votre agent d'élévateur local ou du 
lmprovement Committee, 
Edifices Législatifs, Winnipeg, Manitoba, 


Manitoba Barley 


(le, le 28 janvier. 


( 
| Carriere, 


plein | 


1945 lorsque 


5 2.60 #4.05 815.7 D er: 
31.0 


Brandon, Man. | 


faire en 
de cette année de côté, afin 
d'avoir de la semence certifiée pour tout le terrain qu'il 
ensemencera en orge l'année suivante. 


Marie Mallon Grade IX-—Lucie 
Adam et G. Downey. Grade X— 
Aurélie Morin et B. Furneaux 
Grade XI-—Anna Storgoard æt 
Luies Rank. Grade XII-Valo 
Klein et F. Bothwell 


Prix spécial décerné à Mile M.- 
Ange Montsior, du grade XI, 
ayant été la première dans un 
concours de françai 


Naissances 
Joseph-Bernard-Hilaire, en- 
tant de M. et Mme Joseph Ni- 
colas, (Marguerite Cinq-Mars) 
né le 15 janvier. Parrain et Mar- 
raine, Bernard et Marie-Rose 


Cing-Mars, oncle et tante de 
l'enfant. 
Marie-Rose-Emilie, enfant de 


M. et Mme Jean Saltel (Octavie 
Dumont) , née le 21 janvier. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Adrien Saltel, oncle et tante de 
l'enfant, 


. LL L 
Nouveau syndic 


M. Napoléon Lacasse à été élu 
syndic de la paroisse, le 28 jan- 
vier, 11 remplace M. Joseph La- 


roche 
LL LL LA 


Soirée 

Les jeunes gens avaient Oorga- 
nisé la dernière soirée paroissia- 
Mlie Théreèse 
Côté et M. René Poirier ont ga- 
gné aux cartes. Mme C. Carrière 
et M. Jean Saive obtinrent le 
prix de présence. Le tirage à fa- 
vorisé M. F, Demers, gagnant 
d'un service en pyrex; M. J.-T 
gagnant d'une boite 
d'épiceries; et Simone Carriére, 
gagnante d'uh billet de deux 
dollars. D'autres prix furent ad- 
jugés au bingo. Après le goûter, 


| la soirée se termina par un pro- 
| gramme récréatif présenté par 


Carrière, Lucien 
Genest et 


MM. Ernest 
Desrosiers, Eugène 
Laney Laroche. 


COUVOIRS 


CONTIENNENT 500 POUSSINS 
JAMESWAY 
Charbon, 827.30 Bois, 
BROWER 
Charbon, #26.50 - Electrique, 540.00 
Bois, 530.5 


$28.95 


Prix pour poussins pour 1945 
Première éclosion, 4 février 


POUSSINS HANSEY STANDARD 
(accoupl., avec mâles certifiés) 


ler mars au 17 mai à la 

16 mai fin de saison 

100 50 100 50 

BR. Mixed 15.25 8.10 1425 7.60 
B.R. Pullets 25.00 13.00 23.00 12.00 
N.H. Mixed 15.25 10 14.25 7.60 
N.H. Pullets 25.00 13.00 23,00 12.00 
BR. Ckis. 11.00 6.00 11.00 6.00 
NH. Ckis. 11.00 6,00 1100 6.00 


Poussins double HH Er -0 


par mâles Honsey À .0.P. 
100 0 100 


BR. Mixed . 16.75 8.45 15.75 s35 
B.R. Pulleis 28.00 14.50 26.00 13.50 
NH. Mixed 16.75 8.85 13.75 8.35 
N.H. Pullets 284.00 14.50 26.00 13.50 
BR. Ckis. 12.00 6.50 12.00 6,50 
N.H. Ckis. 12.00 6.50 12.00 6.50 


Poussins Leghorns blancs fécondés 
par mâles Mansey R.O.P. 


W.1. Mixer 15.75 8.35 14.75 7.85 
W.L.. Pullets 31.00 16.09 29.00 15.00 
W.L. Ckis 3.00 200 3.00 2.00 
100% arrivent en vie gar. 
Poulettes 96% exactes. 
GRATIS! Manuel pour élevage de 
volailles 

LIMITED 
1194-1198 Winnipeg, 
rue Main Man. 


l'entremise des élévateurs, 


no 21. 


sorte de mettre une 


Chambre 245, 


Théodore et 


sous 


fant. 


scene 


viennent 
partie de cartes. 


| dehors du Canada, 
d'exportation, des brosses conte- 
nant des soies de porcs. 


oo 


ON DEMANDE 


A toute personne qui 
saurait où se trouvent 
Marie-Anne Ménard et 
Marie-Ida (Spénard) Mé- 
nard et Arthur Ménard, 
d'écrire à: l'Administra- 
teur Officiel, Prince Ru: 
pert, C.B. 


Thibaultville 


vice de 


au 
mariage réunit à peu près cha- 


Un se: préparation 


que mercredi, depuis novembre 
les jeunes gens sérieux qui Yeu- 
lent préparer leur avenir et leur 
bonheur futur, Mercredi dernier, 


le 31 janvier, assistaient à la réu- 
nion au presbytère: Denis Legal, 
Alphonse et Edouard Jolicoeur, 
Adélard Nault, An- 
tonio Dupont Gérard et Joseph 
Laurin, C.-A. Saindon, Henri et 
Auguste Proulx et Maxime Nault, 
F0 
de Jéhovah 
apparition 


Les Témoins 
nent de faire leur 
la paroisse. Ils 
fois de n'être 
de voir 


pas bien 
leurs public 
leurs yeux. Lorsqu'on 
les évêques d'Argentine 
leurs ouailles en garde 
organisations de ce genre, 
digne d'une 


un zèle 


té par l’épiscopat argentin 
L L . 


Dimanche dernier il y 
semblée des paroissiens pour 
lection d'un syndic 
M. Alfred Vermette, 
charge, M. Eugène 
été élu par acclamation, 


Ile-de-Chênes 


Baptèmes 
Joseph-Raymond-Alain, 


enfant d'Alex. 

Sara Trudeau. 

Mme 
tante de 


face, 
et de 
marraine, M. et 

Gauthier, oncle et 


A une assemblée paroissiale te- | 
M. Antonie | 
Brülé a été élu syndic, en rempla- | 
cement de M. Philippe Du maine, 


nue dernièrement, 


sortant de charge. 
LZ LI . 


Mmes Paul Trudeau et Félix 
| Trudeau ont passé trois jours à 


la Maison des Retraites fermées, | 


à St-Boniface, ces jours derniers. | 
L L L 


La dernière partie de ons | 
Félix 
| Trudeau, a eu un bon résultat, 
Les heureux gagnants furent M.| 
Mlle Denise 
’usa- | 
programme 
une jo- 
(au 
second sur la! 
J.-M. Mulaire, dont 
est bien 
connu, et qui fut très applaudi 
par l'auditoire, pour ses deux dé- 
clamations comiques et une chan- 


son 


organisée par la famille 


Phil. Dumaine et 
Carrière, Après le goûter 
ge, on procéda au 
récréatif qui débuta par 
lie chanson par M. le curé 
microphone), Le 
fut M 
le talent de déclamateur 


Vint ensuite le tour de M. Mar- 


cel Marion qui chanta une chan- 
son à répondre. J1 est à espérer | 
que ces méêines artistes nous re-| 
la prochaine 


encore à 


Il est 
sans permis 


Poussins Taylor-Made 


POUSSINS XXX 
QUI RAPPORTENT DES PROFITS 


Leg. bl. $1575 B. Rocks 616.75 
Min. noirs 16.75 Rocks bl 17,7: 
N. Hamps. 16.75 ‘“Wyand 17 75 


Buff Orp.. 18.75 L, Sussex 18.75 
Dépôt de $5.00 pour 100; balance 
avant l'envoi, 
GARANTIS 100 pour cent livrés 
des éleveurs en Ontario 


Ù fou ssent des oeufs E] 
J ere de troupeaux ap- 


s ‘avons 


eclo 


prouvés et fécondes par 1âles 
ROP. Envoyez votre commande 
MAINTENANT pour la livraison du 


printemps 


Alex. Taylor Hatcheries 


36?, rue Furby Winnipeg, Man. 


La qualité le prouve 


ssins qui provien- 
de race supé- 
ns Soubry de- 
: des poulettes 
productic 1 et des jeunes 
de choix. Envoyez votre 

aujour 41 Nous ac- 
réception retour du 
r, et vous assurons la livrai- 
temps. 


Ac hetez ne pou 
nent de peaux 


son à 


Spéc. 3-V 
Standard Fécondés par 
Soubry mâles R.OP. 
Lu 
14.25 
28.50 
1.00 
15.25 
25.00 
11.00 
Standard 
15.25 s.10 
25.00 13.00 
1100 6.00 
100% arrivent en vie £ar. Poulettes 
26% ex. Dépot requis, 3e par poussin. 
Ecrivez pour avoir brochure 
illustrée 


SOUBRY’S 
HATCHERY 


rue Archibald +» 6t-Bonilace 


ue 


_ 
-wiume 


207 
Dressrsse 


_ 
nm 
44 
LE 


NH. Ckis. 


551, 


vien- 
dans 
se plaignent par- 
reçus et 
ations brulées 
voit 
mettre 
contre les 
on se 
demande si cette visite faite avec 
meilleure 
cause ne fait pas partie du même 
plan d'organisation que celui no-| 


| pelet, 


|nédiction des gorges. M 
| Paillé officiait et la chorale pa- 
La 


eut as- 
l'é- 
remplaçant 
sortant de| 
Jolicoeur a 


| les 


| né le 
23 janvier à l'hôpital de St-Boni- | 

Dufault 
Parrain et 
Raymond | 
l'en- 


interdit d'expédier en 


Minis dde 


Mme Joseph Toupin a reçu re- 
comment des nouvelles de sa fille 
Reine (Mme Emile Leboeuf), de 
Mainville, RI, qui fait savoir à 
ses parents que son fils, Jean, 
âgé de 23 ans, a été tué au com- 
bat en France: qu'un second fils, 
Philippe, a été fait prisonnier en 
Allemagne, et qu'Adrien fait par- 
tie de la marine et est actuelle- 
ment outre-mer. 


Nos malades 
A l'hôpital de St-Boniface, 
Mmes Euclide Olivier, Antonio 
Lemoine.et Mlle Yvette Guertin 
et Joseph Lemoine (fils de M 
Adolphe Lemoine), en convales- 
cence après avoir subi de sérieu- 


ses opérations; aussi M David 
Fontaine, à l'hôpital de la Misé- 
ricorde 
Souscription 
Flusieurs paroissiens ont sous- 


crit pour donner de leur sang en 
faveur des blessés de guerre: ils 
se rendront prochainement à la 
clinique de Morris 


Bénédiction des enfants 
C'est dimanche 
lieu cette 


: 


dernier qu'eut 
imposante cérémonie 


au milieu d'une nombreuse assis-! 
tance. Il y eut récitation du cha- 
aux 


instruction pratique 
parents sur leur devoir € rs 
les enfants, bénédiction des en- 
fants, procession et vénération de 
l'Enfant-Jésus, ainsi que la bé- 


roissiale fit les frais du chant. 
bénédiction du St-Sacrement ter- 
mina cette pieuse cérémonie. 


Naissance 

M. et Mme Isidore Lemoine 
(née Cyprienne Alarie) annon- 
cent la naissance d'un fils à l'hô- 
pital de la Miséricorde, Winnipeg, 
le 26 janvier 
noms de Joseph-René-Jean- 
Marc, à la chapelle de l'hôpital, 
par son oncle, le R. P. Aurèle Le- 
moine, O.M.I. M. et Mme Jean- 
Baptiste Tucker, oncle et tante 
de l'enfant, furent parrain et 
marraine, Mme Léon Alarie, du 
Sacré-Coeur de Winnipeg, était 
porteuse, 


© = — 


De retour 
NET 


LE 


Le caporal Charles-M. Préfon- 
taine, fils de Mme C.-M Préfon- 
taine et de feu M. C.-M. Préfon- 
taine, de St-François-Xavier, est 
revenu dans sa famille après a- 


| voir fait deux ans et demi de ser- 


vice outre-mer, Il fut stationné en 
Angleterre et en Afrique du Nord, 


Aubigny 


Le dimanche 28 janvier, 
roissiens d'Aubigny se 


les pa- 
réunis- 


| saient pour la première fois, à 


l'appel de notre nouveau curé, M. 
l'abbé Z. Garand. 

Cette assemblée avait un triple 
but: premièrement celui d'élire 
M. Edouard Macdonald, marguil- 
lier par nomination, Il remplace 
M. Edouard Hébert. Secondement, 
former un “Comité des terres”, 
Ce comité consiste des trois mar- 
guilliers, MM. Pierre Hébert, Al- 
bini Robert et Edouard Mac- 
donald, qui furent nommés afin 
de voir à ce que nos terres de- 
meurent entre les mains des nô- 
tres, autant que possible. En der- 
nier lieu, M. Maurice Massinon, 
délégué pour la paroisse d'Aubi- 
gny au comité du poste de la Ra- 
dio Française 
ser en nous donnant 
des directeurs-fondateurs de Ra- 
dio-Saint-Boniface, 

LZ L LL 

Le jeudi soir ler janvier. une 
autre réunion concernant l'“Etude 
sociale”, rassemblait les parois- 
siens, Des cercles d'études furent 
formés pour approfondir les 
questions qui traitent de la caisse 


populaire et de la coopérative. 
LL LL LA 


M. et Mme Joseph Mousseau 
sont retournés à Montréal, après 
un séjour de deux semaines chez 


Mme Charles Mousseau. 
. L2 L2 


Mme Louis Lafond, de Spér- 


| ling, est en visite chez son frère, 


M. Maurice Massinon. 


Tableau d'honneur pour l'école 
Bourret 


Grade IV — Hermi 
Raymond Robert, 

Grade III Gilles 
Chartie 

Gi adc 1—Y vette Hébert, 
da Robert 

Cours 


ine Hébert, 
Robert, Léo 


Aman- 


préparatoire — Paul Ro- 


| bert, 


le curé! 


11 fut baptisé sous| 


a su nous intéres-| 
un compte | 
rendu de ia première assemblée; 


Mariage 
Le mercredi 31 janvier, avait 
lieu le mariage de M. Roger Du- 


Mme Wilfrid 
Léontine St- 
Mme Uiric 


Puis, fils de M. et 
Dupuis, avec Mlle 
Godard, fille de M. et 
St-Godard 

Faisant partie de la « 
tion des Enfants de Marie 
ture mariée alla déposer : 
ronne à l'autel de la Sainte 
ge; sa belle-soeu Mille 
Dupuis, l'accompagnait 

M. le curé J-S. Caron célébra 
la messe de mariage: les jeunes 
la paroisse firent les frais 
du chant et Mile 
Champagne touchait l'orgue 

Les deux mariés faisaient 
tie de la JAC 

* Funérailles 

Le lundi 5 février, avaient lieu 
les funérailles de Mme Dieudon- 
né Bérard, décédée à l'hôpital de 
la Miséricorde, à l'âge de 87 
Mme Bérard était souffrante 
puis plusieurs mois 

M. le curé J.-S. Caron, assisté 
de M. le curé Laurin, de Letel- 
lier, et de M. l'abbé E. Fontaine 
chanta le service, Les parents et 
les paroissiens assistérent en très 
grand nombre aux funérailles 

Les porteurs étaient les petits- 
fils de la défunte, Leurs épouses 


ngréga- 
la fu- 


par- 


ans 
de- 


les accompagnaie tenant les 
rubans. Mme Bérard était mem- 
bre de la Congrégation des Dames 
de Ste-Anne 

Les porteurs étaient: Aimé 
Barnabé, thai \ase Bérard, Ovila 
Bérard, Emery Bérard, Philippe 

rard, Phidolin St-Godard 

M. Xavier Sarrasin, frère de 
la défunte, portait la croix. 

Mme Bérard était la soeur de 
M. Xavier Sarrasin, de Mmes À 


Champagne et D. Bissonnette, de 
Letellier, et la mère de Mmes A. 
Barnaké et Ulric St-Godard et 
de MM. Ambroise, Willie et Phi- 
ladore Bérard 

M. Albert 
Bissonnette, 


de St-Joseph, se joi- 


| 
gnirent aux membres de la cho- 


rale, dirigée par M. Edmond St- 
Amant, Mme Noël Letourneau 
était à Forge 


Saint-Eustache 


M. et Mme Cyrille Hamelin, de 
San Clara, étaient de passage 
chez M. et Mme Amédée Beau- 
din. 


L2 L1 D 
La Révérende Mère Provincia- 
le des Religieuses de Notre-Dame 
des Missions était de passage 
dans notre couvent, ces jours 


derniers. 
L1 LZ LL 


M. et Mme Johnny Beaudin ap- 


prirent au cours de la semaine | 


dernière que leur fils, Moïse, 


mer. 


M. Maurice Girard est revenu 
parmi nous après avoir passé 
trois mois dans les chantiers de, 
l'Ontario. 


LZ LA L] 
M. Florent Lachance est de 
retour après un court séjour à 
l'hôpital de St-Boniface où il a 


dû se faire amputer un doigt. 


Le mercredi 31 janvier à la 
salle paroissiale eut lieu une as- 
semblée de l'organisation fédé- 
rale du comité: M. Weir, notre 
député fédéral, prit la parole en 
anglais, puis M. Léonard Trem- 
blay, député fédéral pour le com- 
té de Dorchester dans la provin- 
ce de Québec, adressa la parole 
en français et en anglais. L'as- 
semblée était sous la présidence 
de M. Albert Gauvin. 


A | D 


Le dimanche 4 février avaît 
lieu en notre église la bénédic- 


|tion des gorges, à l'occasion de 
la fête de S. Blaise, évêque et! 


martyr. 
L1 LJ L] 

Au commencement de la 5se- 
maine toute la famille de M. Ad- 
jutor Picard assistait à la prise 
d'habit de leur fille, Mlle Hen- 
riette Picard, chez les Soeurs 
Grises, à la Maison Vicariale de 
St-Boniface. 


Le congrès des médecins 
aura lieu en septembre 


QUEBEC, Qué. — Le Congrès 
de l'Association des Médecins de 
Langue française de l'Amérique 
du Nord, qui 
mandé en septembre dernier, à | 
cause de la conférence Church ill- | 
Roosevelt, aura lieu les 3, 4, 5 et 


6 septembre prochain dans la 
cité de Québec. Le Dr Charles 
Vézina, doyen de la Faculté de 


Laval, 
réuni- 


Médecine à l'Université 
prés idera les assises, qui 
ront plus de mille médecins 
Le congrès portera surtout sur 
le rôle social de la médecine. 
Durant 1945, la Croix-Rouge 
consacrera $20,020,000 à l'envoi 
de colis aux prisonniers de guer- 
re canadiens en pays ennemis. 


MEPUISEE” 
ET ALARMEE 


| Pilules Dodd pour 1e Rein | 


de Le Pas, décédé 


Antoinette 


Champagne et M. 


| le solo du “Crucifix”, 


avait été contre-| 


LA LIBERTE, ET LE PATRIOTE 


| 
L'un des citoyens les plus en! 


vue de Le Pas, M. Joseph Aïllard, 
fils 
Allard, est décédé à l'hôpital St- 
Antoine de cette ville, 
che 21 
de 


ainé de M. et Mme Louis 


le diman- 

janvier dernier, à l'âge 
29 ans. 

Quoique atteint d'une maladie 


de coeur depuis son enfance, le 
défunt n'en continua pas moins, 
par la suite, À vaquer À ses oc- 
cupations, étant employé au ma- 
gasin de son père. On le voyait 
toujours gai, bienveillant, ayant 


un bon mot pour tous ceux qui 
l'approchaient. Aussi, comptait- 
il de nombreux amis . 


Biographie 


M. Allard naquit à Le Pas, le 
15 octobre 1915. 11 fit ses études 
dans cette même ville, et plus 
tard Yut employé au commerce 
de son père. 11 était membre de 
la chorale de la cathédrale, et 
encore au dernier Noël, il chan- 
ta un solo. 

M. Allard épousa Mile Lily 
Guymer, qui lui survit, ainsi 
qu'un jeune fils, Vernon. De plus, 
il laisse aussi dans le deuil, son 
père et sa mère, M. et Mme Louis 
Allard: 4 soeurs: Mme M. Rocan 
{Thérèse), de St-Boniface, Mme 
G. Taylor (Rita), de Le Pas, Ma- 
deleine et Bernadette, à la mai- 
son: 4 frères: Charles, outre- 
mer, l'officer-pilote Bernard, de 
l'aviation, outre-mer, qui obtint 
récemment la DFC.: Emile et 
Georges, à la maison. 


Funérailles 


Le service funèbre fut chanté 
le mardi 23 janvier à 10 heures, 
en la cathédrale du Sacré-Coeur 
de Le Pas, par le R.P, Odilon 
Allard, OM.I., oncle du défunt. 
Les RR.PP. J. Cossette et P. Poi- 
rier, OM. assistaient l'offi- 
ciant comme diacre et sous-dia- 
cre. 


S. Exc. Mgr M. Lajeunesse, 
OM, vicaire-apostolique du 
Keewatin, assistait au trône. 


Etaient prêtres assistants: le R.P. 
J. Allard, O.M.I. autre oncle du 
défunt, et le RP. N. Dovon, 
OM. 


Le RP. Chaput, OM. était 
maitre de cérémonies. Le R.P. A. 
Chamberland bénit la fosse au 
cimetière Lakeside, où la dé- 
pouille mortelle fut inhumée, 

La cathédrale était remplie 
d'amis qui tinrent à venir témoi- 
gner au disparu par leur pré- 
sence, leur profonde estime. 


x : | Des représentants du Conseil de 
était arrivé sain et sauf outre-| 


ville et des organisations locales | 
assistaient également aux funé- 
railles. 

Les porteurs furent: MM. E. 8 
Barker, G. Doerne, L. Charbon- 
| neau, R. B. Porteous, F, Duke, et, 
H. J. Eull. Les huissiers étaient: | 
MM. Léo Nichols, Horace et 
Maurice Langlois, A la fin du 
service, M. James Dugby chanta 


Parmi les personnes venues de} 
l'extérieur on remarquait: Mme 
M. Rocan, de St-Boniface, soeur 
du défunt; Mme V. Guymer, de 
North Battleford, MM. Wilfrid et 
Frank Guymer, de Flin Flon. | 


Benès à genoux devant 
les communistes 


LONDRES. — On s'attend que 
le gouvernement tchécoslovaque 
de Londres reconnaisse officielle- | 
ment le gouvernement polonais 
de Lublin. 

On croit savoir que le gouver- 
nement yeugoslave aurait donné 
l'assurance qu'il ferait une dé- 
claraticn du même genre. 

Ce geste, croit-on, serait motivé 
par la décision du président E- 
douard Benès et d'autres mem-} 
bres du gouvernement tchéco- 
slovaque de partir sous peu pour | 
sa rendre dans la partie libérée de 
leur patrie. | 


j'invasion de la Hollande par les| 
Alliés, plusieurs officiers alle-| 
mands prouvêrent qu'ils tenaient ; 
honneur en s'enfuyant en Alle- | : 
magne, 


5 
2322533288 


INTESTINAL 
TRACT 
SOonNE 
FEATUERS | 
LEGS 


NAILS 


Le HULE'S BABY CHICK STARTER 


organe et muscle E! 
du poussin. Li lui donne la santé }! 
et la vigueur! Il satisfait et nour- 
rit tout son corps. 
Le BOLE'S BABY CHICK STARTER 
facilite la croissance, la santé et la |! 
vitalité, et immunise le poussin 
contre les maladies dès ses premié- 
res semaines de vie, période la plus 
dangereuse, Conservez les pous- 
sins en leur donnant un bon com- 
mencement dans la vie 1 
La METHODE BOLE est la BONNE |! 
METHODE! | 
BOLE'S BABY CHICK STARTER || 

3.15 le 100 lv. fob. St-Bontface. || 
RED RIVER EGG MASH 

2.25 le 100 liv. fob. St-Boniface 
BOLES BREEDER MASH 

2465 le 100 liv, fob. St-Boniface. } | 


ST-BUNIFACE, MAN, ! 


nourrit chaque 


sisté a 
élèves du Collège 


voir son fils, 
de St-Boniface. 
LL 


de l'hôpital de 
remet lentement de ses graves 
brülures. 


du Lac, sous 


allemands en 


| F.0.B. 
En septembre dernier, lors ga Saskatoon, 


UALITE 


Je 22 2 
davantage à leur peau qu'à leur 2830 kr. 


25 
11 
ee (3. 
25 
Et 


s=353 
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Saint-Lazare 


Nos soldats 
M. Auguste Chartier, de la 
marine canadienne, fils de M 


et Mme Emile. Chartier, a passé 
quelques semaines chez ses pa- 


rents. Il est retourné à son poste 
à Halifax. Il doit s'arrêter à 
Fort William et à Timmins, 
Ont, pour rendre visite à son 
frère, Georges, et à sa soeur 
Mme Legouet, 
L L * 
M. Henri Décorby vient d'être 


réformé de l'armée et il demeure 
chez ses parents. 


En voyage 


M. le Curé est parti pour Win-| 
nipeg et St-Boniface où il a as- 
la réunion des anciens | 


Mme Paul tarte est allée 
René, au Juniorat 


M. Joseph Tremblay 


M. Léon 


Nos malades 


M. Arthur Lemoïne est encore | 
. dangereusement malade à l'hô- 
pital de Russell, Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement. | 
Son frère, M. Noël Lemoine, de- 
meure avec lui. 


Mme Albert Roy est allée à TER 
l'hôpital de Ste-Rose du Lac] 
| pour y subir une opération. 

“ L1 . 


Mme Louis Guay est revenue! 

Bitle. Elle sel 

|rangs 64%, 

| Fourrage 

|G434 Fourrage No 3 64%, 
« 


Mme Rosaria Huberdeau êést | 543, 
encore à l'hôpital de Ste-Rose |, 
les soins du Dr} 
Gendreau. Son mari est allé la! 
rejoindre pour se faire soigner | 54%, Fourrnge No 3 644, 
aussi. | 64% 


des 


La destruction 


POUSSINS HAMBLEY ELECTRIC 
Des plus grands couvoirs du Canada 
Nous nous approvisionnons pour 


toute la saison de troupeaux de 
race certifiée, exceptionnelle, ap- 
rouvée par le gouvernement de 

‘ouest du Canada. 

Des centaines de clients satis- 
faits comptent chaque année sur 
les poussins Hambley Electric pour 
obtenir des troupeaux qui produi- 
sent beaucoup et qui leur rappor- 
tent de l'argent. e différez pas, 
Première éclorion le 5 mars, puis 
quatre éclosions par semaine, Les 
poulettes Leghorns de mars pon- 
dront en août, alors que les prix 
seront plus élevés, Les Leghorns 
accouplés selon la méthode spéciale 
Hambley proviennent tous de trou- 
veaux fécondés: par mâles R OP. 
Laissez-nous vous réserver votre 
provision dès maintenant, Envoyez 
un dépôt ou le plein paiement comp- 
tant, 

Winnipeg, Brandon, 
Portage, Dauphin, 
Lake, Boissevain, Port Arthur 


AMBLEY 


Pa 


100 50 
8.35 


15.75 


= 
5 
8 
ponunamnes 
S2s3%s3253 


au Canada et 


nous à 
représentés à la première réu- 


à : C.W 
nion de Radio-Saint-Boniface. |Kirage No 2 40, 


| Sur voie net 514 


Huberdeau assistait 
à la convention des commissai- | 
res d'école à St-Boniface et à 
Winnipeg. 


| C.W. , 
| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 41, 
| Sur voie net 51}: 


rage 
! Fourrage No 3 64%, Sur vole net 64% 


| 64%, 
rage No 1 64%, 
Fourrage No 3 6434, 


rage No 1 64% 
Fourrage No 3 64%, 


manuels | 
Hollande libérée | +54 Fourrage No 3 64%, 
marque le premier pas vers la| 
rééducation des enfants de ce] 
pays saturés pendant quatre ans C.W. No 
des sadismes nazis. | 


| C.W. No 8 117%, 
| No 4 114, Ergot 108, Sur voie net 12314 


Régina, 
Swan | 


ACCOUPL, 
SPECIAL 


ë 


ës 


1h LA 


PAGE CINQ 


Gibson est porté disparu 


LONDRES 
ficiellement la 
mandant d'escadrille Guy Gibson, 


On annonce of- 
du 


mort COM 


porté disparu lors d'une attaqut 
contre la Rhénanie le 19 décem 
bre dernier. Gibson avait reçu La 
Croix Victoria en 1943, A l'âge 
de 21 ans, il prit part à la pren 

ère attaque de la guerre contre 
le canal de Kiel, Gibson accom- 
pagna Churchill à Ja dernière 
conférence de Québec et fit, peu 
après, une tournée de conférences 


aux Etats-Unis, 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 
| 101$, Edifice Grain Exchante, Winnipeg 


Téléphone 91 452 


Prix déchargé à Fort William em 
Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPRGQ 


AVOINE 
Le lundi 29 janv C.W. No 2 5014, 
C.W. No 3 50!,, Fourrage No 1 50! 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 «7, 
Sur voie net 51!4 
Le mardi 30 janv.—CW. No 2 501, 


No 3 5014, Fourrage No 1 50!4, 


Fourrage No 3 41, 


Le mercredi 31 janv.—C.W. No 2 501%, 
C.W. No 3 5014, Fourrage No 1 50!:, 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 41, 
Sur voie net 51! 
| Le jeudi ler fév.-C.W. No 2 5014, 
C.W. No 3 5014, Fourrage No 1 50!y, 
| Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 41, 
Sur voie net 5114 

Le vendredi 2 fév.--C.W, No 2 5013, 
C.W. No 3 5014, Fourrage No 1 5014, 
Fourrage No 2 49, Fourrage No 3 41, 


| Sur voie net 511: 


fév,-C.W 
Fourrage 


No 2 95014, 
No 1 950! 


Le samedi 3 
No 3 5014, 


ORGE 
Le lundi 29 janv.—C.W. No 2 6 rangs 
C.W. No'3 6 rangs 64%, Four- 
No 1 64%, Fourrage No 2 6424, 


Le mardi 30 janv.--C.W, No 2 6 rangs 
C.W. No 3 6 rangs 64%, Four- 
Fourrage No 2 64%, 
Sur voie net 64%,, 
Le mercredi 31 janv, — C.W. No 28 
C.W. No 3 6 rangs 6424, 
No 1 64%, Fourrage Ne 2 
Sur voie net 


Le jeudi 1er fév.-Cw 

C.W. No 3 6 rangs 64%, Four- 
Fourrage No 2 64,4, 
Sur voie net 64%, 


No 2 6 rangs 


Le vendredi 2 fév. — CW. No 2 # 
iangs 64%, C.W. No 38 6 rangs 64% 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 

Sur voie net 
| Le samedi 3 fév. CW. No 2 8 
1angs 64%, C W. No 3 6 rangs 64%, 
fourrage No 1 64%, lourrage No 2 


. Sur voie net 


SEIGLF 
Le lundi 29 janv.-C.W. No 2 11715, 
3 112, C.W. 2 rej. 10414, C.W 
Et 10814, Ergot 10214, Sur voie net 

Le mardi 30 janv,—C.W, No 2 11874, 
CW. No 3 113%, C.W. 2 rei. 105%, 
. C.W. No 4 109%, Ergot 103%, Sur voie 
| net 118784. 

Le mercredi 31 janv, — CW, No 2 
| 11978, C.W. No 3 114%, C.W. 2 rej, 
106%, C.W. No 4 110%, Ergot 104%, 
Sur Voie net 11974 
| Le jeudi ler fév-C.W, No 2 12114, 
|C.W. No 3 115%, C.W. 2 rej, 108, C.W, 
No 4 112, Ergot 106, Sur voie net 1214, 

Le vendredi 2 fév.-C.W. No 2 12175, 
C.W. No 3 116%, C.W. 2 rej. 108%, 
C.W, No 4 112%, Ergot 106%, Sur vole 


net 1217 


C.W. No 2 
110 


C LA 


Le samedi 3 fév. 
C.W. 2 re) 


OPTIONS—WINNIPEG 
AVOINE 
Le lundi 29 janv.—Oct, 512, Dée, 
5113, Mai 50! 
Le mardi 30 janv,—Oct, 5114, Dée, 
512, Mai 5112. 
Le mercredi 31 janv.—Oct. 511;, Déc, 
51::, Mat 51}; 
Le jeudi Îer fév._—Oct, 51:74, Déc, 
51%, Mai 51; 
Le vendredi 2 tév.—Oct, 5114, Déc, 
51!::, Mai 5122 
Le samedi 3 fév.—Oct. 5114, Déc, 
51:;, Mai 51!: 
ORGE 
Le lundi 29 janv—Oct, 64%, Déc, 
642%,, Mai 64% 
Le mardi 30 janv—Oct. 64%, Déc, 
64%, Mai 64% 
Le mercredi 31 janv.—Oct. 64%, Dée. 
04%, Mai 64% 
Le jeudi ler fév—Oct, 64%, Dée, 
642,, Mai 642. 
Le vendredi 2 fév—Oct. 64%,, Déc, 
64%,, Mai 64% 
| Le samedi 3 fév. Oct. 64:,, Dée, 
164%, Mat 64%, 
SEIGLE 
Le lundi ?9 janv.—Oct 11914, Dée, 
155%, Mai 1094 
Le mardi 39 janv.—Oct, 120%, Dée, 
15%, Mai 1084 
Le mercredi 31 janv.—Oct 121%, Dée, 
11714, Mai 111% 
Le jeudi ler fév, — Oct. 123, Dée, 
118%, Mai 112!: 
Le vendredi 2 fév.—Oct. 123%, Dée, 
119%,, Mai 119% 
Le samedi 3 fév. —- Oct, 125, Dée. 


120%, Mai 114% 


QUATRE 


de femmes heureuses 
ont su faire disparaitre 
facilement 

le FAIBLESSE 


PILULES ROUGES 


MONTREA 8 
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A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Pairiote” 


LA LIBERTE ET 


ne 


LE PATRIOTE 


D TE 


ses inimitables comédies, ayant 
comme acteurs Ed. Gendron, 
Tommy Pajot, Bill Maxwell et 
John Moloney. Puis notre “Pro- 


Vonda 


Le dimanche 28 janvier, 


avions une soirée paroissiale qui ms 
débuta par une courte partie de | fesseur” Kayo Cavanagh nous en- 


cartes, suivie de bingo, tandis | fretint par un “quiz” à la fois 
qu'une péche attirait les petits instructif et amisent 

tout comme les grands. Après le| 

y eut la vente de jolis 


nous 


curi- 


Nick Froh, en charge du 


0 8 et tartes, chefs-d'oeuvre ing” pour st. Thomas More, nous 
de nos paroissiennes, Ils se sont promet qu'il y aura plusieurs en- 
vendus à un bon prix comme tou trées dans le “Bonspiel” de l'Uni- 
est à la hausse pendant la guerre, | versrie, ge 

» 1 ieur. à 
ainsi que le tirage de plusieurs Nous n'oublions pas nos an- 


objets de valeur donnés par dif- 
férents paroissiens. Ensuite un 
succulent goûter fut servi. Tous 
se séparérent heureux des quel-| 
ques he passées ensemble. 
Les recettes de cette soirée ont 
rapporté la magnifique somme de 
$400 00 


ciens qui servent dans les forces 
armées et ailleurs. Récemment, 
nous recevions des lettres de l'of- 
ficier-pilote Vince Dantzer, main- 
tenant aux Indes; Aloysius “Sliv- 
er” Flegel, qui fait partie du corps 
médical canadien en Angieterre: 
Ned Feehan, sous-lieutenant dans 
la marine au “King's College”, 
de Halifax: Bill Flegel, employé 
de la compagnie Imperial Oil au 
Fort Norman, Yukon, et Grant 
Maxwell, président du “Newman 
Club” de l’année dernière, et qui 
officier-candidat 


1res 


LZ . LA 
M. Fdgar Caillé, anciennement 
de Vonda, est actuellement en vi- 
ses nombreux parents 


site parmi 


Beaulieu a été 
marguillier derniérement,| est maintenant 
pour remplacer M. Binette parti} dans la marine, 


de Vonda y à quelques années —— 
LZ LZ LA Delm 
M. et Mme F.-X. Loiselle sont as 
allés à Gravelbourg voir g + Naissances 
me R { 4 4 
fille, Mme Rose Lepage, qui a été A M. et Mme A. Beloin, un fils 


« A t 141 
gravemer malade AM 


Saskatoon 


Au Collège St. Thomas More En promenade 
Dans les salles du “Newman M. et Mme Alphonse Roy, de 
Ciub", dimanche dernier, il y eut|]a province de Québec, sont en 
un rassemblement extraordinaire.| visite chez M. W. Lafrance, 
L'occasion? Le Professeur Fraser, | rents de Mme A. Roy. 
du Collège des Ingénieurs, l'in- .. 
vité d'honneur au déjeuner du 
“Newman Club”, donna le dis- 
cours spécial. Tom Sullivan, un|une séance à la salle paroissiale 
ingénieur, présenta le Professeur | La jolie somme de $60. fut réa- 
Fraser comme étant “l'homme lisée. 
que tous les ingénieurs aiment”. | D 
Le Professeur Fraser nous traça| M Jodois géee-d FA 
un aperçu de la vie d’un ingé- | Per ERA : € “rance, station- 
nieur. Bernard Monaghan le e-!n€ 4 Calgary, Alta, est en visite 
dans sa famille. 
mercia à à * e ° ‘ 

M. Romuald Bernier est de re- 
tour chez sès parents, après avoir 
travaillé à Winnipeg. 

+. 6 à 


et Mme Antoine Giasson 
une fille. 

A M. et Mme René Blais, une 
fille 


Le comité de la Croix-Rouge a 
organisé une partie de cartes et 


Depuis longtemps nous atten- 
dions la partie annuelle de glis-| 
sade en traineau du “Newman| 
Club”, Cent cinquante jeunes 
couraient, se bataillaient, et glis- É 7 ÉS 
saient dans la neige pendant près | LA pag ri 48 iron René 
d'une heure, pour se rendre en-| 0 if wz . pro "A M 
suite aux salles du Club où un | Diais. 6 vi ÿ u arcre de M. 
repas aux fèves fut servi. La! nn, Georges, qui 


à dans le garage au moment de l'in- 
; 1 es danses | x : à } 
veillée se termina par d | cendie, n'a pu être sauvée. 


anciennes, La partie de glissade | AE 
Marcelin 


fut organisée par Tom Sullivan| 
et Kayo Cavanagh, tandis que le 
Le petit Gérald Boulanger, âgé 
e 19 mois, fils de M. et Mme 


Un incendie a détruit de fond 


goûter avait été préparé par Nano 
et Katherine Nagle, Anna Cole et | 


\atalie Su ky. , 
ms pile sur ; . | Vincent Boulanger (Yvonne Le 
Après le Salut du Saint-Sacre- | Gatt), est décédé à la suite d'une 


ment, dimanche dernier, naladie | ) 
Maxwell nous présenta une delcomme il.était indisposé, il fut 


alité. La maladie fit de rapides 
LME PE progrès, et le 15 décembre il dut 


être transporté à l'hôpital de 
Prince-Albert, Il y eut un mieux 
passager, 11 mourut le 26 janvier 
à l'hôpital, et fut transporté à 
Marcelin le 27. 

Lui survivent: son père, sa mè- 
re et deux petites soeurs, Aline 
et Agnès. 


Le Bureau 
des Recherches 


d'EATON 


vous protège! 


Remerciements 
La famille Boulanger remercie 


sincèrement les personnes qui 
En achetant au moyen du ca- |ilui ont manifesté leurs sympa- 
tologue EATON, il est encou- | thies à l'occasion de son récent 
rogeant pour vous de savoir que deuil. FRE 


vous êtes protégés por le Bu- 
Recherches EATON, 
expérimentées 


: M. et Mme Daniel Renaud ont 
reou des 
Des 


personnes 


nier fils, né le 31 janvier. 
continuellement la . 


étudient FT 
marchandise que vous achetez, 


l'examinant minutieusement se- 


l 
lon les méthodes les plus ré- 
centes et avec l'équipement le 
plus moderne. Ainsi vous pou- 


M. Laurence Adelman a vendu 
son magasin et ses propriétés à 
| la coopérative de Marcelin. 
| CCR] 

La première partie de cartes 
de la 


vz acheter en toute confiance, 


sachant que les articles sont 


tion en a été faite par les Cheva- 
illustrés avec exactitude et que 


liers de Colomb. M. C. Philibert 
contrôlait la porte, assisté de M. 
J.-B. Lépine. M. François Gau- 
thier fut annonceur du petit pro- 
gramme pendant le goûter. 


vos intérêts sont sauvegardés 


Lorsque les articles du cota- 
logque dont décrits comme ‘ne 
chongeant pas au lavage; ne 
rétrécissant pas; étant inalté- 
rables ou soleil, ne se déchiraht 
pos; etant réfractaires aux ta- 


Va-et-vient 

M. et Mme Léo St-Jean sont de 

ches, ne se cassant pas ou retour de leur voyage dans la 

étant imperméables,” ils ont, || province de Québec 

de fait, toutes ces caractéris- 6. 

tiques lorsqu'on s'en sert avec Mme J.-B. Lépine est revenue 

soin et dans les circonstances ; ñ 

cndinointe TD sr LUS enchantée de son voyage dans la 

de conduit du Bureou des Re province de Québec 

cherches EATON, et c'est ce Fe 

qui vous assure de recevoir un M. Paul Philibert, de l'aviation, 
fit est en vacances chez ses parents, 

M. et Mme P. Philibert, 

Le 23 janvier, M. Achille Gre- 
nier conduisit à l'hôpital de Prin- 
ce-Albert son vieux père, âgé de 
82 ans. 

| Le 2 février, chez Mme J.-B. 
Godbout eut lieu un “shower” 
| pour Mlle Ida Lacoursière, la fu- 
ture épouse de M. Ernest Dage- 
nais 


bon service et 
ocheter en toute 


qui vous 
confiance 


4T.EATON C2... 
ee CARADA 


EATONS 


| Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Ailbert 
Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix tres modéres. 


P.O0. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Ave Centrale 


pa- 


se trouvait | 


Laflèche | Mile Rose-Ida Gaudet, qui 
travaille à Winnipeg, est en va- 

| cance dans sa famille. 

Mardi dernier, 30 janvier, nos ét he 

Chevaliers de Colomb donnaient! Mlle Juliette Grenier, qui tra- 

une soirée d'amusements à la!lvaille à Saskatoon est aussi en 

salle paroissiale au profit de|vacances. 

l'église. Il y eut foule malgré 

une température très froide. Lesj Nous apprenons que les sol- 

Dames de la Ligue catholique et} dats conscrits Alban et Claude 

les Ænfants de Marie avaient| Gaudet, fils de M. J.-0. Gaudet, 

fourni les pâtisseries qui furent sont rendus en Angleterre. 


vendues à l'encan et servirent 
Saint-Brieux 


aussi le goûter | 
Des Chevaliers distingués du) 
Louis-Pierre Rocher prend des 
vacances forcées à l'hôpital de 


Conseil de Gravelbourg, M. le} 
curé Jérôme, de Glentwortk® MM. 

Melfort, des suites d'un accident, | 
Les dernières nouvelles nous as- 


Jean Denis, Aïbert Forcier, S.-| 
M. Bonneau, Elie Beaulieu, de| 

surent qu'il n'y aura pas de com- 
plication. 


Gravelbourg, étaient présents et 
donnèrent un bon coup de main. 
Les chansons de MM. A. For- Era e 
cier et E. Beaulieu, qu'accompa-| peter Baran assiste à une con- 
gna Mme A. Belcourt au piano, | sention des métallurgistes à Sas- | 


Soirée 


furent très applaudies katoon. 
Bapté | CCR | 
aptème " ai our 
Jeudi dernier, ler février, M. Don TOUR SN Un QOUrS @E 


” : : $ e à Saskatoon. 
et Mme Joseph Périgny faisaient soudag Sa é 
baptiser un fiis né la veille à l'hô-| 


Mme Georges Dagesse est en 
pital, et qui reçut les noms de s 8 “ 


visite chez sa mère, Mme Gau- 


Wilfrid-Joseph-Ernest. Le par-|,,:.… d ill Lake 
rain fut M. Alfred Jen, de Fir|tnier de Quil Lane. 
Mountain, et la marraine, Mlle Ernest Lesperu est de retour 


Paule Daniel, garde-malade en|d'un voyage à Prince-Albert et 
chef de notre hôpital local. { Saskatoon. 
: à | Nu 

# Caisse Populaire Robert Rallon, de l'armée ac- 

M. Edmond Bilodeau, secrétaire | tive en Angleterre, épousait le 10 


de notre florissante Caisse Popu-| janvier Mile Jessie Reason. | 


laire, a pris la défense des caisses “it de 

de la province devant la Com-| Pierre Lourans est parti à Sas- 
mission Royale de taxation, à Ré-| katoon pour passer l'examen mé- 
gina, jeudi le ler février. Son]! dical. 


discours fut très remarqué et les use 
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ont poussé une visite aux nôtres, 
Île résultat de la joute fut neu- 
| tre. Les adultes ont visité Path- 
Baptème | low où il y eut victoires et dé- 
f À faites de part et d'autre. 
Le 21 janvier fut baptisé Lor-| 6:69 
raine-Hélène, fille de M. et Mme 
Peter Therens Parrain et mar- 
raine, M. et 
oncle et tante de l'enfant. 


Les réunions annuelles scolai- 
res ont été tenues durant la fin 


| munique les résultats suivants: 
Tilly—Louis Ferré. 
St-Brieux—Bernard Tétreault, 
Lacombe--Denis Creurer, 
Brushwood—François Gaillard. 


Va-et-vient | 
Le soldat Adrien Salvail, de re-| 
tour du front, suit un traitement 


à l'hôpital de Vancouver. 
LA E L1 


partis en Colombie voir leurs 


Lite Aa Fe Pit _| Toutes ces réunions ont 
| trois fils, Adrien, Wilfrid et Er | tout porté sur “les grandes unités 


nest. : ” , : 
St | scolaires” et l'entrée de tous ces 
Mme | districts dans l'unité de Hum- 


Depuis quelques jours, 5 + 
Fe re ot de Pur de La. | boit. A la réunion de l'école de 
|St-Brieux il a “été fortement 


flèche où elle était sous les soins| ; A à 1 ? 
du Dr E. Belcourt. | question de l'érection d'une école 
LL L2 


. moderne d'au moins quatre clas- 
: Mme A. Thuot ainsi que Mme ses, et les commissaires sont à la 
| V. Girardin et M. Henry Alexan- recherche d'argent, de matériaux 


| 


| Emile, pour un traitement médi-| 


Les jeunes “curlers” d'Ethelton | 


Mme John Haack,|du mois dernier et on nous com- | 


| Maria Lake — Auguste Mas | 
M. et Mme Oswald Salvail sont | semplaçant J.-B. Pots 0 “ ch 


sur- 


Bellegarde 


M. Arsène Revet y est allé, lui 
aussi, pour y suivre un traite- 


ment. 
v'0: 


MM. Maurice et Félix Nolin 
sont allés travailler dans les 


chantiers de bois en Ontario. 
. LZ L2 


Mile Yvonne Revet a accompa- 
gné son frère Arsène à Brandon, 
| Elle aussi doit suivre un traite- 


ment. 
.. 


M. et Mme Paul Wilvers sont 
allés à Winnipeg conduire deux| 
de leurs enfants, Georgette et 


cal. 
L2 L L2 


M. et Mme Alphonse Syivestre 
sont partis en camion pour Fan- 
nystelle, Man, prendre posses- 
sion de ièur nouveau magasin. 
Deux jours après, leurs enfants 
prenaient le train pour re- 
joindre. 


les 


. L2 . 

Mlles Angela et Florence Syl- 
vestre sont allées, pour quelque 
temps, rendre visite à leur père 
et mère, M. et Mme Francis Syl- 
vestre, à St-Vital, Man. Mlle Si- 
mone Wolensky qui, au dernier 
moment, avait retardé son voy- 
age, est repartie avec ses cousines, 
|pour reprendre, à St-Boniface, 
son cours d'école ménagère. 

L1 L L 

M. André Sylvestre, ayant a- 
cheté la succession de son frère 
Alphonse, s'installe à son tour. Il 
devient nouveau maître de poste. 
LZ L2 L1 

M. Emile George, notre sym- 
pathique garagiste, et M. Georges 
| Bauche sont allés à Régina suivre 


un cours de soudage. 
L L2 LA 


| roisse, M. Georges Gervais, syndic 
sortant, a été réélu à l'unanimité 
| pour un autre terme. 

! 


Membre à Québec 


| fils de M 


A la réunion annuelle de la pa-| 


|  Radvilke 


Mariages 
Le 8 janvier, M. Laurent La:| 


| "1 | VRIER 
DL) 7YMBRES de GUERRE. 25; 


Laroche, conduisait à l'autel Mlle 
Renée Urvtterhaegen, fille de M 
et Mme René Uytterhaegen. Tous 


| deux ont été donnés en mariage 


par leur père 
LL 


Le 30 janvier, M. Paul Rivière, 


çon d'honneur, tandis que la ma- 
riée était accompagnée de sa! 
soeur, Jeanne d'Arc 


Le diner fut servi chez M. et! 


Mme Fradette, et le soir, une! 
soixantaine de convives se réuni- | 
rent à la King's Hotel pour le} 
guüter | 
La journée se termina par une 
soirée à la Memorial Hall. | 
Baptèmes | 
Le 2 janvier, est né à M. et 
Mme Léon Bellavance, un fils,| 
baptisé sous les noms de William- | 
Joseph-Lionel. Parrain et mar-| 
raine, M. et Mme W. Bouchard. 
Le 14 janvier, à M. et Mme | 
Georges Avyotte, un fils. baptisé | 
sous les noms de James-Alain.| 
Parrain et 
Margaret Ayotte, 
de l'enfant 


marraine, Jean 
frère et soeur] 


Le 14 janvier, Joseph-Alfred- 
Giibert, fils de M. et Mme Edou-| 
ard Deschambault. Parrain et| 
marraine, M et Mme Fred 
Snoxell, oncle et tante de l'en- 
fant, 


Le 21 janvier, à M. et Mme Léw 
O'Connell, une fille baptisée sous 
les noms de Marie-Anne, Parrain 
et marraine, M et Mme Jos. Mé- 
lançon, grands-parents de l'en 
fant. 

Va-et-vient 

Parmi ceux qui allèrent à Wey- 
burn pour donner du sang à la 
| Croix-Rouge, nous citons: Alfred 
| Martin, Eugène Vérat, Mme Emi- 
| lia Cairns, Victor Bourassa et 
Mme Evelyn Dionne. 

LA LA LA 

M. Maurice Carles est parti re- 
joindre son épouse qui est à Win- 
|nipeg depuis quelque temps. 

Nos soldats 


M. et Mme Willie Martin 
nouvelle que leur 


| 


ont 


reçu la fils, 


| Henri, venait de se faire blesser | 
Italie | 


| gravement au combat en 
le 9 janvier. Il était à peine guéri 
des blessures reçues en mai, l’an 
dernier, Aux dernières nouvel- 
les, il était considérablement ré- 
tabli. I1 a aussi un frère, Clé- 
ment, en service actif quelque 
part en Belgique. 

LL LA 


Après avoir été porté disparu 
|en juillet 1944, après l'invasion 
de la France, le soldat Georges 
Labbée, fils de M. et Mme Fred 
Labbée, est maintenant présumé 
mort au combat, Sa mère vient 
de recevoir la Croix de Commé- 
moration du Département de la 
Défense Nationale. 


‘. | 


et Mme Henri Rivière, | 
unissait sa destinée à celle de Mlle | 

Mme Jean George et ses deux! Andréa Fradette, fille de M. et} 
filles, Réjeanne et Jacqueline, ont! Mme Napoléon Fradette. 
passé quelques jours à Brandon. | Rivière, frère du marié, était gar- 


René | 


| 
| 
| 


et 


Winnipeg, Mon, 9 février 1945 


SPÉCIAE chez vorre ÉPICIER 
EN FÉ 


THE 


SALADA 


Le district scolaire Regent 
no 5161 demande institutrice 
ayant diplôme de première ou 
de deuxième classe, capable 
d'enseigner le français. Nom- |} 
bre d'élèves: 19. Grades I à 
IX. Salaire, 8 44 hp par an- |! 
née. Logis meublé au village, || | DE, PHARMACIE 
Chauffage gratuit, en échan- || BONBONS, PAPETERIE, ETC, 
ge de l'entretien de l'école. || Téléphone 2155 
Mentionnen âge, expérience || NOUS LIVRONS 
et qualifications en faisant la Re nu. 
demande, S'adresser à M, || 
R.-A. Marchildon, secrétaire, || 
Laventure, Sask. 44P. 


PHARMACIE DUNCAR 
PR NE TT 4 SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 


DR E. A. SHAW 


| SPECIALISTE DES YEUX, 
| OREILLES, NEZ ET GORGE 
- - Chambre 10, Edifice Mitchell 

| Au-dessus de la pharmacie Duncan 
KEMERCIEMENTS | Téléphone 2170 Résidence 333 
| PRINCE-ALBERT, SASK 


Les membres de la fanfare 
du Collège de Gravelbourg re- 
mercient tous ceux qui les ont 
encouragés dans leur dernière 
rafle, Is félicitent le gagnant 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


| (Electro-Thérapie des amygdales) 


, : r : { Bureau 
de l'obligation de la Victoire [suite 4-5-6, éditice Mitche 
y » s | Téléphones 
de 550.00, M. W. E. Carey. Bureau: 1529 Résidence: 214 


Albertville 


Rapport financier de la paroisse 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


TH COUTU, CR 
AVOCAT, NOTAIRE 


Suite 5, Fdifice Imperial Ban 


PRINCE-ALBFRT, SASK, 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
{Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 

Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le dimanche 6 janvier, le Ré-! 
vérend Père curé nous a lu le! 
rapport financier de la paroisse | 
pour l'année 1944. Il a félicité 
ses paroissiens du bon progrès | 
accompli sur les années précé- | 
dentes. Le Révérénd Père curé 
remercia tous les paroissiens de | 
| leur générosité envers leur pa- 
| roisse. Nous devons un grand 
merci à notre bon curé pour sa| 
grande générosité envers nous. 
| LZ LL LZ 


En Ontario 
Rainy River 


M. le curé a donné le rappor 
r'e à . financier en chaire le dimanch: 
| Here, Henriette Pellerin. [14 janvier, puis le dimanche sui 

Cà. et là | vant les copies du rapport furen 
s de DS Dei distribuées aux fidèles, L'anné: 

La Révéren » ere aDTICi, | 1944 fut bonne: Une somme sub 
provinciale des Soeurs de l'En-| stuntielle fut payée sur la dett: 
| fant-Jésus, accompagnée de Sr issial 

j paroissiale. 
| Jeanne d'Arc, sont venues passer 76:86 
| quelques jours chez nos religieu-!| Le dimanche 28 janvier, M 
|ses, au couvent, après quoi elles! l'abbé Joseph Bula, curé des Ru 
| sont retournées pour Vancouver-|{thènes, de Kenora, est venu dir 


Le dimanche 25 janvier eut lieu! 
| l'assemblée annuelle des Enfants 
: de Marie, ainsi que l'élection des 
nouvelles officières. Présidente, 
Laurette Dion; vice-présidente, 
Irène Perrault; secrétaire-tréso- 


Bill! longue maladie, Le 14 novembre, | 


! dre sont allés à Ponteix voir Mme 
{L.-P. Germain, 
| L L LA 

Mme Lucien George, de Frys, 
| Sask., et ses enfants, Claude et 
Claudette, ont fait une courte vi- 


et d'entrepreneurs. 
| 


Kennedy 


Pendant le séjour du R. P. 


Le gouret 

| Nous sommes fiers de dire que 
ce sont nos jeunes Canadiens 
français qui brillent cet hiver 
dans l'équipe de gouret de notre 


Nord, la messe pour les Ukrainiens di 
. LZ L : n : 

; ; Rainy River, Il dit sa messe à ! 

Le Frère Gérard Dussault,| heures devant une soixantaine di 


O.M.I., est arrivé pour passer un 
|mois dans sa famille, en repos, | 
| pour refaire sa santé, | 


Mme Charles-E. Painchaud est | 


fidèles de son rite, et plusieur. 
s'approchèrent des Sacrements 
Après la messe, il rencontra se: 


gens dans la salle 
L1 LA LA 


eu la douleur de perdre leur der-| 


nouvelle série eut lieu le! 
dimanche 21 janvier, L'organisa- | 


| Godin à l'hôpital, un Père Jésuite, 


site à leur soeur et tante, Mère rie ; Te 
, 4 de Régina, vient célébrer la mes- 


St-Paul, religieuse de J.M, et à 
des amis, 


M. et Mme Louis Fournier 
(Thérèse Monette), de Ferland,| d'avoir la visite de leur neveu, 
| étaient en visite chez leurs pa-|le capitaine À. Sirois, actuelle- 
| rents, M. et Mme Louis Fournier,| ment en permission au Canada. 
| PR AR {Le capitaine Sirois a rapporté 

La partie de cartes mensuelle d'intéressants souvenirs de son 
au profit du comité de réception | Séjour en France où, durant de 


des soldats de notre district a eu | l0n£8s mois, il est resté en contact 
lavec les Forces Françaises de 


| lieu le 26 janvier, Les premiers | NN — 
| prix furent gagnés par Mlle Alice | l'Intérieur. 
| Fournier, M. A. Laplante. Conso- | 


Nos malad 
lation, Mme Ch. Barsalou et M. M L ré ge v la Brelv 
George Leckie. | Mmes Lautier et de la Brely 
L2 


. + | ont été conduites d'urgence à l'hô- 


Nous sommes heureux de sou- in * ; 
|'haiter la plus cordiale bienvenue | Une opération. Leur état est très 


parmi nous au docteur Roger satisfaisant 
Belcourt qui réside à Kincaid, 


. L] . 
Rosanna, fillette de M. et Mme 
Francis Beauchêne, a été très ma- 


| Saint-Isidore-de- | lade d’une pneumonie. Elle se 
Bellevue | remet vite et bien, au grand bon- 


heur de ses parents, 
Partie de cartes 


LL L1 L£ 
Le dimanche 21 janvier eut His is EL Pre His 
|lieu une intéressante partie TR ot MERE SEE r mare 
cartes, organisée par les dames |, M ous après eg pu 4 
de la paroisse. Les prix de brid-| {a Lien réussie. De nouveau, elle 
ge furent gagnis par M. et Mme j 
Paul-Emile Gaudet; les prix de | Les enfants, 
whist, par Mme Hermans Gau-| CR 
det et Mlle Noëlla Gaudet; les Arthur Carignan 
prix de consolation, par Alain | 
et Clément Gaudet. Après la | plusieurs semaines, 
partie de cartes, il y eut une} Général de Winnipeg, où il a éte 
vente de tartes et de gâteaux. 
Mariage ——— | 
Le 9 janvier eut lieu le ma- 
riage de M. Canille Langlois] 
avec Mlle Thérèse Guigon. Les! Le jeudi ler février avait lieu! 
témoins étaient MM. Léopold | une assemblée où l'on discuta des! 
Gaudet et Hippolyte Guigon. “grandes unités scolaires”, ques- 
VE à |tion brülante d'actualité en Sas-| 
Durant le mois de décembre | katchewan. Un homme du gou- | 
des réparations ont été faites à | vernement, M. Spencer, fut l'o-| 
l'église, les murs ont été net-|rateur principal, Malgré les che- 
toyés et peintures. mins fermes par la neige et le| 
Deves froid assez rigoureux, l'assistance 
M. et Mme Pierre Cousin ont!fut nomb'euse et 
eu la douleur de perdre leur/rent un grand intérêt à cette 
bébé, Arsène, âgé de six mois, question primordiale de l'éduca-| 


| tion de notre jeunesse, | 
| .. 


Mme Carignan, revenue depuis 


est 


tous montrè- | 


| Il y aura une grande assemblée | 
di 14 février, à 2 heures pm. 
| dans la salle des Chevaliers de! 
Colomb. 

A cette réunion le Bureau de! 
Direction, le trésorier et les mem- | 
bres des comités de Crédit et | 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers | Surveillance vous feront connai- 
tre les activités de la Caisse. Il y 
aura aussi élection des officiers 
| de l'année courante et discussion 
des affaires en général. 

Vos directeurs désirent que 
| tous les membres soient présents. 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PHINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


SASK. 


se à Kennedy, une fois par mois. | 


M. et Mme A, Sirois viennent | 


pital de Whitewood, pour subir! 


lit et correspond elle-même avec | 


a éaheé… 


| Mme André Simard, la seule 
femme canadienne à faire partie 
de l'Assemblée consultative de 
France, reviendra au Canada sous 
peu. Elle a déclaré qu'elle vou- 
|drait devenir membre de la 
| Chambre de Québec, ce qui laisse 
entendre qu'elle aurait l'intention 
| de poser sa candidature aux pro- 
| chaines élect‘ons provinciales. 


| Montmartre 


M. et Mme Adélard Rioux ont 
passé le dimanche 4 février chez 
M. et Mme Aurèle Legrand, à 

| Qu'Appelle. 


Ferland 


Visiteurs 
M. et Mme A. Béchard et leur 
fillette, de Rosetown, étaient en 
visite chez M. Adrien Brisebois, 


ces jours derniers. 
1 L1 LA . 


M. et Mme Achille Palmier, de 
Laflèche, chez M. et Mme Ned 
Bisson. 


attendu | .. 
chez les siens, après un séjour de| 


M. Pierre Bouvier, père, de Li- 


à l'hôpital! jeux, chez MM, Louis Fournier, | filles: 


Brisebois et Bouffard, 


opéré, | .. 


Mlle Lucille Brisebois, de Mey- 


M. Adrien Brisebois. 
Marguillier 
M. Hectbr Hébert a été réélu 
marguillier pour un second ter- 
me. 
Directeur 
L'assemblée 
compagnie de téléphone eut lieu 
le 30 janvier. Le président reste 
le même, ainsi que plusieurs di- 


place M. Raymond Buss. 
IFRS SSI TT TT TT See 


NOUS DELIVRONS 


de la Caisse Populaire le mercre-| Commandes par la poste rem-| 


plies promptement. 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 
(A côté du magesin Woolworth ) 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


générale de la! 


petit village. Ce sont: Normand 
et Adrien Martin, Théodore et 
Ronald Ranüles et Patrick Evans, 


| Storthoaks 


Tué au combat 


| Le jeudi 11 janvier le glas an- 
| noncait la mort du soldat Philip- 
|pe Bourget, fils de M. et Mme 
Alfred Bourget, qui tomba sur le 
champ de bataille en Italie le 
| 11 ou le 12 décembre 1944. 

| Ce jeune soldat était âgé de 
23 ans. En décembre 1942, il 
| s'enrôla dans l’armée. Il était en 
service outre-mer depuis un an 
et demi. 

Outre ses parents il laisse dans 
le deuil 4 frères: le soldat Wil- 
frid, outre-mer depuis trois ans, 
Léopold, Henri et Armand; aussi 
3 soeurs: Mmes J. J, Smith, Jos. 
| Belva, et Hélène à la maison. 
Un service funèbre fut chanté 
|le 15 janvier pour le repos de 
|son âme. Une foule de parents 
| et d'amis y assistérent. 


Décès 
| Le lundi 15 janvier s'éteignit 
|ä la demeure de Mme Arthur 
| Lapierre (née Henrion), Mme 
| A. Henrion, âgée de 80 ans. 


| Elle laisse 3 fils: Félicien, Ju-| 


les, de cette paroisse, et Jean de 
|Frenchville, Sask., ainsi que 6 
Mme Arthur 
(Germaine), Mme Dumont (An- 
ne-Josèphe), de Calgary, Alta, 
| Mme Léon Tinant (Marie), de 


unch | ronne, en visite chez son oncle,! Vanguard, Sask, Mme Joseph 
Willow-B | | Bouchard (Julie), de Fertile, 


| Sask, Mme Régis Sylvestre 

(Louise), de Bellegarde, et Mme 
| Sylvain Charles (Esther), de Lac 
| du Bonnet, Man. 
1! L 


Mile Eugénie Pinette et ses 
| deux nièces, Mlles 
| Hélène Pinette, passèrent 


leurs parents. 
LA LA . 


M. Albert Blérot est parti pour 
| un voyage en Colombie-Britan- 


| nique. 
LL D . 


Le vendredi 26 janvier; M. le 
curé A. Fortin, accompagné de 
{son neveu, M. Alfred-J. Fortin 
‘et de M. H: Emond, de Cantal. 
| firent une visite au presbytere. 
|18 PERSONNES 
| PERDENT LA VIE 


TIMMIN£S, Ont. — Dix-huit 
personnes ont perdu la vie, lors- 
| que le câble d'un ascenseur à 
| 


deux étages se rompit et fit une | 


chute de 1,500 pieds au fond d’un 
| puits de mine, 


Lapierre | 


Eugénie et! 
les | 
| Fêtes à Ste-Amélie, Man. chez| 
| recteurs. M. Alex. Graham rem-| 


Le premier vendredi du moi 
|a été bien célébré, Il y eut unt 
| belle assistance à la grand'messi 
qui fut chantée à 8 h, 15. 

. 


| partie pour l'hôpital cette se- 
maine. 
. LL LL 
M. Rosaire Tremblay était en 
promenade chez M. et Mme Bol-} . 
duc, en fin de semaine, | Dimanche, M. le curé nous an 
LME OT Ve | nonçait qu’il se rendrait lundi à 
Nos soldats Arthur et Raoul! Fort Frances pour passer quel 
Pellerin, Alfred Cloutier et Al-|ques jours sous les soins du D) 
bert Beaudoin sont retournés à | O'Donnell, à l'hôpital La Véren. 
leur camp, après un court séjour | drye. 


dans leur famille, 
. Mariage 


C'est avec peine que nous gap- Le samedi 3 février, à 10 heu 
{prenons la mort d’un autre de|res, eut lieu le mariage de Josept 
nos soldats d’Albertville, le ser-| Pochailo avec Sophia Kolisnyk 
gent Irving Johns, du corps d'a- | tous deux de cette paroisse, La 
viation, qui s’est fait tuer outre-!| bénédiction nuptiale leur fut don. 
mer, le 24 janvier. née par M. le curé qui célébra la 

Aer | messe tandis que le choeur de 
| M. et Mme Eugène Johns ont|chänt, sous la direction des reli- 
| quitté leur ferme pour aller de-|gieuses, fit enteridre de beaux 
meurer à Maillardville, C.B. |cantiques. Les nouveaux époux 

LUE DA | résideront dans la paroisse. 
M. et Mme Alfred Brunelle é- M eirnenenemiesirmsnnmmeme 


|taient en promenade chez M.\ Le premier Canadien françafs 
Henri Brunelle, dimanche der- tué durant la Grande Guerre 
| nier, 


fut un officier du régiment de 
Châteauguay. 


LZ L1 L2 

Mlle Lucienne Carrier est par- 
tie pour le couvent de North Bat-| 
tleford, où elle entrera chez les 
| Soeurs de l'Enfant-Jésus, 


C'est un non sens traditionne] 
| de croire que la Hollande est ex- 
clusivement un pays de tulipes 
let de: moulins à vent. 
Chaque jour, une unité mobile | ne 


|de la Croix-Rouge quitte les RS — 
| grands centres de la province et 000000000090000000290008 
LE MAGASIN DE 


parcourt les régions rurales et! 
LINGE 


extra-urbaines pour la récoite du 
| POUR DAMES 


|sang qui sauvera la vie de nos 
| soldats tombés au front. 
| le plus complet en 
| Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modéres. 


ER ———————————— | 


| Huile de Charme No 40 


PARFUM PUR D'ORIENT | 


Exquis, mystérieux, dura- 
ble. Développe attrait ir- 


résistible, troublant. Char- 
me votre amour, Bouteille ] 
1 dr $1.00, par malle, port 
payé (échantillon $025). 
mballage discret, garan- 


ti Commandez à P RFU- 
MERIE IDEALE é, PQ. | Avenue Centrale Prince-Albert 


Casier 1352, Québec, P.0Q. 
Tr. 


Aux convalescents après 
une sérieuse maladie 


| Après plusieurs graves maladies ou opéra- 
|tions le patient reste souvent très faible, ner- 
|veux, déprimé. VAE 
A tous les convalescents qui ont besoin d'un , 

tonique quelconque pour stimuler et refaire leur 

systéme nerveux affaibli, nous recommandons les ‘Health and 
| Nerve Pills” de Milburn's. Elles leur faciliteront un prompt retour 
| à la santé, et leur rendront le bonheur. É 
| Ces pilules contiennent les éléments nécessaires pour aider au 
|convalescent à reconquérir la force et la vigueur dont il a besoin 
Prix 50 sous la bouteille, 65 pilules, chez tous les pharmaciens 
| Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 


[eur la paquet. 


The T. Milburn Co. Lämited, Toronto, Ont, 


Winnipeg, Mon 


Oeuvre de secours à la France 


G février 1945 


Oeuvre de guerre des Français des Prairies. 
France Combattante. 


lettres sont encore 
arrivées cette semaine au bureau 
de l'Oeuvre de Secours la 
France, demandant des rensei- 
gnements sujet de l'envoi de 
cols individuels à des civils en 
France, Jusqu'ici nous n'avons 
rec aucun avis concernant de 
tels envois. Nds nous ferons un 
plaisir d'annoncer la bonne nou- 
vellé aussitôt que autorités 
nous donneront les informations 
voulues 

Mous ne devons pas Ccepet e 
oublier ceux qui n'ont pas 14 
bonne fortune de compter des 
parence ou des amis au Cans”a, 
pays privilégié entre 1ous ces 
tristes annérs de guerre et de 
dévastation. Bien nombreux, hé- 
as! seront ceux qui ne recevront 


Plusieurs 
A 


au 


es 


nd 
ne 


ant 


en 


de secours que de la Croix-Rou- 
ge. La foule lamentable d'or- 
phel na pa re cents 
le blessés d'infirmes, de ma- 
ades, toutes ces victimes d'une} 
guerre barbare qui attristeront 
vendant de longues années le 
doux visage de la France, ont 
droit à une place toute spéciale 
ir coeur 
Ne 4 6 
Colis, don 
Cette semaine nous recevions 
iu co it de l'Enfant-Jésus à 
North ford du cer- 
e de la France mbattante 
Edmonton, d'un groupe de da 
es de St-Norbert, Man, pilu- 
lieurs colis que nous espérons 
X cetle semainr avec 
articles, complétant ain 
plusieurs nouvelles  cais- 
es. Beaux vêtements de laine, 
étements d'enfants, d'adultes, 
haussure etc, etc, articles 
tout neufs, certains confection- 


nés soigneusement à la main, 


Au Juniorat de la Sainte-Famille | 


Quarante Heures 


Les Quarantes Heures vien- 
nent de terminer laissant 
prés elles une atmosphère de 
terveur de piété. Dans les 
eures de ténèbres et de haine! 
ue nous vivons, il fait bon aller 

la Lumière qui éclaire et à 
Amour qui réchauffe. Là cha- 
un trouve toujours la réponse 
à ses questions, la joie aux heu- 
es d'angoisses, le réconfort aux 
eures de découragement 

Edifiant spectacle également | 
jue celui de ces jeunes se rele- 
ant à tour de rôle pour monter| 
A garde auprès du Dieu de l'au- | 
el. On les vit chanter, réciter 
»nsemble des bouts de chapelet, | 
ire en choeur des formules de| 
‘onsécration, 

L'avenir nous révélera les grâ- | 
«es précieuses répandues en ces 
ours dans le rayonnement de 
Hostie. 


sæ 


et 


LI 


Radio-Française 
La semaine dernière nous vous | 


disions qu'un concours avait 
‘té lancé au Juniorat con 
ernant la Radio -Française 
lie St-Boniface. Nous sommes 


| ou 


REPOUSSEZ 


| 


| 
l 


| 


|entendront parler de sport et de| 


d'autres, usagés, mails tres pro- 
pres et reprisés avec art, qui se- | 
ront accueillis avec jole par les 
mamans francaises De leur cô- 
wé les dames qui venaient habi-! 
tuellement À l'ouvroir des Oeu- 
vres de Guerre des Français de 
la Prairie ne sont pas restées 
inactives et plusieurs d'entre 
elles nous ont remis de jolis vé-| 
tements pour bébés, chausset-| 
tes pour les militaires, chandails, | 
ete. etc, À tous ces généreux do- | 
nateurs, nos amis de l'Alberta, 
de la Saskatchewan et du Mani- | 
toba, nous disons: “Merci!” 

Dimanche 28 janvier, les pa-| 
rolssiens de Laurier donnaient | 
une partie de cartes au profit de! 
“J'Oeuvre de Secours à la Fran-| 
ct”, Le joli montant de $90. qui | 
nous fut envoyé par M. l'abbé] 
M. Pierquin, curé de la paroisse, | 
sera employé à acheter des mé- 
dicaments pour les petits Fran- 
cais. A nos compatriotes de Lau- 
rier et à leurs amis qui ont déjà 
ta fait pour la France, tous 
nos remerciements 


8 
Changement d'adresse 
Encore une fois nous chan- 
geons d'adresse Aujourd'hui, 
après sa fusion avec la France 
Combattante notre comité aver- 
nombreux amis que doré- 
navant les envois devront être 
adressés au nouveau bureau de 
la France Combattante (régio- 
nal), 408, édifice Paris, à Winni- 
peg. Déjà nous sentons les ef- 
fets heureux de cette fusion par 
la quantité de vêtements de 
toute provenance arrivant à no- 
tre dépôt. Le courage et le dé- 
vouement d2 tous y trouveront 
une récompense et un stimuiant 

Le Cofhit 4. 
‘Oeuvre de Secours à la France” 


"+ 


tit se: 


heureux maintenant de vous! 
faire part des résultats obtenus] 
en publiant les copies des vain- 


Laueurs 


Volci le rapport d'un élémen- 
taire de douze ans 

Le principal sujet de conver-| 
sation dans St-Boniface et les 
environs porte sur la question de | 
la Radio-Française. Mais si tout | 
le monde en parle, tous ne four- 
nissent pas leur contribution 

I1 est bon tout d'abord de si- 
gnaler ceux qui ont obtenu cette 
grande faveur, Encore une fois, | 
nos regards se tournent vers les| 
membres de l'Association d'Edu- | 
cation et leurs collaborateurs; ils 
viennent de remporter une gran- | 
de victoire. Nous les en félicitons | 
pt les en remercions. Sans eux, | 
il y a longtemps que nous serions 
désunis et vaincus. 

Un poste de radio français 
comportera de multiples avanta- | 
ces. Il sera l'avocat des nôtres, 
le défenseur des Canadiens fran- 
cais de l'Ouest, Il nous répétera 
notre passé tout chargé de leçons 
pour l'heure présente 

Les enfants s'empresseront d'é- 
couter leurs chansons favorites 
des contes amusants et-in- 
structifs, Tout en vaquant aux} 
soins du ménage, les dames s'in- | 
téresseront aux conseils d’ensel- | 
gnement ménager. Les hommes 


politique. Tous pourront goûter 
le chant et la musique, entendre | 
les nouvelles. En un mot, il yen! 
aura pour tout le monde et pour 
tous les goûts. | 

Au-dessus de tout se place l'i-| 
dée de Dieu, car nous aurons 
des à mentalité 


LA LIBERTE 


| POUR LES VICTIMES DE GUERRE 
'” Lu. at a 


Cette affiche sera suspendue dans toutes les églises catho- 
liques des Etats-Unis afin d'inciter les fidèles à donner géné- 


reusement au 
La campagne s'ouvre le 11 mars 


“Bishops War Emergency and Relief Committee”. 


+ Les Alliés veulent 
obtenir des éclaircisse- 
ments de la Russie 


tt 


(Suite de 1à premiére: pige] 


sances. Bien que M. Churchill 
ait souvent visité tantôt M. Roo- 
sevelt tantôt M. Staline, ce sera 
la deuxième fois seulement que 
les trois chefs és se réunis- 
sent, et selon toute vraisemblance, 
la conférence ne durera que quel- 
ques jours, car le chef russe est 
très occupé, rapporte-t-on, par 
la campagne de ses armées dans 
le nord de l'Allemagne, il 
n'entend pas s’absenter longtemps 
de Moscou. 

A Paris, le représentant per- 
sonnel de M. Roosevelt, M. Harry 
Hopkins, a rencontré le gén 
de Gaulle, chef du gouvernement 
provisoire de la France et il n'est 
pas impossible qu'à la suite de 
leurs pourparl 
Gaulle soit inv 
des grandes puis 
a souvent prét 
gouvernement amé le 
seul des trois à s'y opposer, Le 
général de Gaulle a déjà époncé 
de façon très précise ses vues 
sur le rôle de la France en ŒÆu- 
rope après la défaite de l'Alle- 
magne, Il a même insisté der- 
nièrement pour que la France 


té à la conférence 
sances, car 
endu que 

ic était 


le 


ain 


|— sinon tous les Alliés — occu- 
pe certaines régions statégiques | 


du Reich allemand, et le gou- 
vernement belge appuiera vrai- 
semblablement les suggestions 
de la France à ce propos. 

M. Hopkins a sans doute vou- 
lu causer de ces projets avec le 
général de Gaulle avant la con- 


 férence et, peut-être aussi, cher- 


cher à obtenir plus de renseigne- 
ments sur les dispositions de Sta- 
line que le général de Gaulle a 
visité dernièrement à Moscou, 
M. Hopkins s'est ensuite rendu 
à Rome, où le Pape l'a r:cu en 
audience et où il a rencontré 
ministre italien des Affaires é- 
trangères. Le secrétaire d'Etat 


américain, M. Stettinius, l'y a re-| 


joint et tous deux sont partis en 


avion pour une destination qu'on| 


n'a pas révélée encore mais qui 
est probablement 
conférence tripartite, car le mé- 


le général de| 


on | 


le| 


le lieu de la| 


demander une révision de la po- 
tique alliée à l'égard de l'Italie 
et l'application à ce pays des 
principes de la Charte de l'At- 
lantique 


En attendant, le Vatican sert 
quelque 200,000 repas par jour 


dans la région qui s'étend de Ca- 


labre à F1 rence. Presque toute 
la nourriture est achetée de la 
Commi: alliée par le Vatican. 


Le reste lui est donné ou provient 
des propriétés mêmes de l'Etat 


du Vatican, 
Extrême-Orient 
Les Américains continuent a- 
vec succès leur avance vers la 
ville de Manille, capitale des Phi- 


lippines et ils 
de défe des Ja- 
nord de la ville, L'o- 


ière ligne nse 


ponails au 


cupation de Luzon, principale île| 


de l'archipel, une nou- 
velle 


le Japon 


marque 


| 


parce qu’elle permet 


d'établir des bases aériennes, d'où | 


l’on pourra plus facilement bom- 
barder la partie du continent oc- 
cupée par les Japon voire le 
Japon même, , 


De leur côté, les Britanniques 


| fque des gaiñs importants dans la| 


| péninsule de Birmanie et les Ja- 
| ponais sont sur la défensive de 
| tous les côtés. 


| 


Î 


Cependant, malgré ces bonnes 
nouvelles, deux spécialistes des 
choses d'Orient, le général 
seph W. Stiiwell, ancien attaché 
militaire américain auprès du gé- 
néralissime Chiang Kai-shek, et 


M. Hallett Abend, prédisent che- | 


cun de leur côté, que la guerre 


contre le Japon sera dure, longue | 


et exigera beaucoup de ressour- 
ces. 


| A Ottawa, l'ambassadeur chi- 


nois au Canada, le Dr Kin Shik| 


énergiquement que 


Shun, a nié 
1 ré- 


le gouvernement chinois soit 


actionnaire et non démocratique. | 


Il a déclaré injustifiable que l’on 
applique aux généraux chinois 
actuels le terme de ‘war 
| L'ambassadeur a recommandé 
aux critiques du gouvernement 
de Chiang Kai-Shek de tenir 
|compte des circonstances 
de porter des jugements sur les 
| événements de Chine. 


ont atteint la der-| 


étape de la guerre contre 


Jo-| 


lords”. | 


avant | 


me jour on annonçait que MM.| En concluant, l'ambassadeur a 


programmes 
chrétienne et rien d'offensant 
pour le bon goût et la morale. 

Grand succès donc à cette en- 
treprise. Nous avons besoin d'un 
poste de radio français et nous 
l'aurons. 


James NOLAN, | 

12 ans. | 

. . | 
Médaillistes 

Eléments ‘A’: Excellence | 
Raymond Breton; Diligence, Guy | 
Longpré; Catéchisme, Raymond 
Roy; Prix spécial, Charles-Eu- 
gège Bilodeau. 

Eléments ‘“B': Excellence, Ja- | 
mes Nolan: Diligence, Richard| 
| Gratton; Catéchisme, Henri Bis-| 
son; Prix spécial, Roland Tru-| 
deau. 


! 

La section des infirmières fé-| 
|minines du Corps de la Croix-| 
| Rouge demande instamment des 
CANADIAN linfirmières auxiliaires bénévoles | 
ILE NS 10 Qi do  bour ses services dans les hôpi-! 
LIMITEL | taux et les cliniques de donneurs 


| de sang. | 


Si VOUS SOUFFREZ DE. 
FAIBLESSE . COMRBATURES., 
NERVOSITÉ, ÉPRISEMENT, 
FATIGUE MABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT. 


PRENEZ LES 


(: PILULES MORO 
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Churchill, Roosevelt et 


respective 

Du succès de cette conférence 
et de l'entente des grandes puis- 
sances à la table de la paix dé- 
pend l'avenir de l'Europe et le 
sort de l'univers pour une longue 
période 

En France 


Le général de Gaulle a porté 
dernièrement la parole devant un 
auditoire ouvrier de la “banlieue 
rouge”, où M 


souhaité la bienvenue, Le général 
a été très prudent dans ses propos 
et a insisté sur les sacrifices 
qu'exigerait encore des Français 
la grandeur de leur pays. Ce mé- 


{me jour, il a visité cinq autres 
et rencontré les maires | 


centres 
de trente-huit municipalités qui 
lui ont fait part de leurs doléan- 
ces. Ces visites étaient les 
mières du genre que faisait le gé- 
néral. 

M. Jean Mamet, ministre de 
France à Washington, est désap- 
pointé, paraît-il, 


France les matières 
dont elle a besoin pour remettre 
ses industries de guerre en pro- 


duction. Le manque de bateaux| 


de transport est une des causes 
de ce retard, mais ce n'est pas la 
seule, croit-on, puisqu'on s'était 


entendu dernièrement pour le 


transport de six cargaisons d/ap-| 


provisionnements civils, en jan- 


| vier, et de dix, chaque mois, en 
| février et mars 


On assure que 
guerre françaises sont 
dans la proportion de 85 p. 100. 


Italie 


L'hiver en Italie est très péni- | 


éricain du 
300,000 


ble, Le C 11 italo-er 
Travail ref 
ouvriers 


r 


e 


qui 


| Maurice Thorez, | 
chef du parti communiste, lui a! 


pre-| 


du retard des| 
Américains à faire parvenir à la| 
premières | 


les mines de! 
intactes | 


; Staline | déclaré que son pays serait un| 
étaient absents de leur capitale | partenaire important du Canada | nu le support de deux de nos col- 


| dans le monde qui résultera de la 
| paix future 


| Pour bien populariser les a- 
| vantages sécuritaires de l'Assu- 
| rance-chômage, le gouverne- 
|ment, par l'Office national du 
| Film, vient de mettre en circu- 
| lation une bande sonore appelée 
|“Le Droit au Travail”, un film 
| qui sera montré dans toute l'in- 
| dustrie. 


Rhume 
Mal de Gorge 


Avalez une tablette de Paradol. 
Gargarisez-vous avec deux tablettes 


dissoutes dans l’eau. Mettez-vous 
au lit pour vous reposer et dormir. 

Vos maux et vos douleurs disparat- 
tront bientôt et 7ous pourres éviter 
ua rhume ble. 

Paradol s0 promptement les 
maux de tête, la névralgie, le mal de 
dents, le rhumatisme et la sciatique 
Il est qe à prendre et ne laisse 
pas d'effets déprimants à sa suite. 

Paradol ne déssppointe pas. 


ARADO 


.CHASE 


des Etats-Unis, vient de! 


ET LE PATRIOTE 
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Notes de la semaine dédiées au major René Létienne, directeur de 
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Coopératisme 


En septembre, à la première 
réunion des officiers de la Caisse | 
populaire des collégiens, on dé- 
cida de lancer un mouvement 
d'éducation coopérative Des 
cours libres répartis en dix le- 
| cons furent offerts, le dimanche 
| matin, aux Universitaires et aux 
| Versificateurs. Une trentaine d'é- 
lèves les suivirent régulièrement. 

Dès le retour des vacances de 

Noël eurent lieu trois journées 
coopératives. Au programme: à 
salle académique, exposition 
de statistiques et de publications 
|-coopératistes; cinéma; causerie 
| intitulée “Vue d'ensemble sur le 
| mouvement coopératif”; un mot 
| des professeurs dans toutes les 
| classes; en récréation, affiches et 
| service de renseignements. 


| 
| Quelques jours plus tard avait 
lieu l'assemblée Le gé 
rant de la Caisse de St-Jean- 
Baptiste, M. O. Sabourin, démon 
ira avec évidence les bons effets 
de la Caisse dans sa paroisse 

Au cours de janvier notre 
Caisse s'est enrichie de 49 nou- 
veaux membres et son actif est 
passé de $171.18 à $345.35. 

Voici la liste des nouveaux of- 
ficiers: 

Gérant, René Préfont e 

Bureau de direction: président, 
Remi De Roo; vice-président, 
Roland Bélanger: secrétaire, Ar- 
mand Dureault; Ubalä Lafond, 
Bernard Bélanger. 

Comité de crédit: président, 
Gérard Gagné: secrétaire, Mar- 
cel Préfontaine; Jean Comeau 

Conseil de surveillance: Ï 
dent, Martial Allard; 
Roger Delaquis; Lionel Fréc 

Une coopérative de bâtons de 
gouret fonctionne en récréation 
pour la seconde année. Cet hiver 
elle compte 95 membres. Son 
chiffre d’affaires jusqu'à date 
est de $295.10. Ses officiers sont: 
René Préfontaine, président; 
| Maxime Désaulniers, vice-prési- 
dent; Léo Gauthier, secrétaire. 


Récréation 


1e 
ie 


nérale 


ge 


Dimanche dernier, la grande] 
| équipe du Collège se rendait à | 
Ste-Agathe pour rencontrer les! 
étoiles de ce village sur la glace. 
En route, les Collégiens appri-| 
rent que la veille au soir St-| 
Jean-Baptiste avait remporté une | 
victoire facile sur Ste-Agathe. La 
nouvelle doublait la confiance de 
l'équipe, qui se souvenait en plus | 
de sa propre victoire du diman- 
che précédent sur les Athlètes 
de St-Boniface, La nouvelle proie 


semble assurée à bon compte. 
Mais le soir, nos joueurs de- 
| vaient revenir avec une humi- 


|liante défaite de 5 à 1. Sans dou- 


te il restait la mauvaise condition 
de la glace, une assistance toute] 
contre eux ‘et d'autres excuses 
| encore... 

Norbert rapportait un incident 
| significatif. Un petit bonhomme | 
{de Ste-Agathe (un Joyal sans 
doute) le regardait pratiquer | 
avant la partie. “T'es pas mal 
|bon, toi.” Mais à la troisième| 
période, il se glissait de nouveau | 
derrière les buts: “Mais je pense| 
| que notre gardien est meilleur”. | 
Il reste que Ste-Agathe a obte- | 


légiens,, à la fois leurs compa- 
|triotes, évidemment un Joyal et 
jun Lemoine, qui ont fort bien| 
| figuré... | 
| Maxime DESAULNIERS 


| Le gouret 
| L'introduction de nouvelles é- 
|quipes de gouret excite le sens 
| sportif des Grands et la grande} 
| joie des Petits. Ces équipes s’an- 
|noncent sous le nom de “scrubs” 

{ Même si les joueurs n’admet- 

tent pas en être, Et en effet on| 
découvre, à chaque nouvelle par- 
Îtie, des talents insoupconnés.| 
| C'est qu'André Gautron connait 
Îles angles de la patinoire et des| 
buts! Seulement est-ce la glace] 
qui vibre ou les chevilles qui va-| 
cillent, le jeu tend à se jouer sur| 
|les genoux! Mais Gautron a ré- | 
|solu de s’entrainer, Attention! 
Ste-Agathe! 

Lionel a tout l'équipement| 
| voulu. Hélas, cela ne suffit point. | 
| I1 a beau filer, se proclamer “la 
| comète”, il n'en reste pas moins 
que son étoile pâlit… La deuxie-|} 
|me ligne du deuxième club d 
Humanistés chasse avec art l'ad-| 
versaire. Effaré, éelui-ci perd le 
sens du jeu et entre la rondelle 
| dans son propre filet. Le point!| 

Chez les Versificateurs on si- 
gnale une tenue remarquable de 
Raymond Campeau. C'est l'in- 
carnation de l'esprit de ses co-| 
équipiers. Pauvres Versificateurs! 
Ils sont bien humiliés de ce 
temps-ci. Défaite aux mains dé 
Pères, défaites aux mains des} 
Humanistes. Faut dire qu'ils sont | 
présomptueux et qu'un certain! 
pessimisme est nécessaire pour 
réussir dans la vie | 

Les Philosophes n'ont pas de 
mérite à vaincre les Humanistes 
{Ca fait trois parties de plus 


qu'eux qu'ils jouent dans la ligue 
des “scrubs”. Et puis entre nous, 
Hamonic, Gauthier et De Roo 
sont blen humbles pour aller 
s'aligner sur ce club. Va pour 
Pierre Gagné qui se fait vieux 
(même si sa brosse le rajeunit 
pas mal) et pour Lagassé qui, 
ce jour-là, souriait encore mais 
boitait lamentablement. Turenne 
et Dupont brillent dans leur cu- 
lotte étrange. Le seul souvenir 
que j'ai d'un pareil matériel à 
pantalons est l'espêce de linge 
que maman glissait dans le ber- 
ceau du dernier-né chez nous, et 
que l'on appelait vulgairement 
“piqué”. 

Oublions ces étoiles de petite 
grandeur et disons un mot de la 
fameuse partie de samedi der- 
Les Versificateurs prati-| 
quaient depuis une semaine. 
L'esprit de classe sous la bruyan- 
t du professeur 


nier. 
| 
| 
1 
| 


te direction se 


battait le flancs depuis des 
jours. Les Pères seraient humi- 
liés. Une affiche à l'ordo de la 


Récréation montrait un élève é- 
norme maitrisant un petit Père... | 
Cette fois Don Diègue l'emporta| 
sur le Cid. Et ce serait une ven- 
geance trop petite de revenir sur | 
la mémorable soirée. | 

Les Moyens débutent en public | 
avec une partie nulle. L'Ecole] 
Provencher, “les Superman”, a-| 
mène une bonne équipe qui in-| 
trigue nos porte-couleurs. Mais| 
l'esprit agressif les sert bien en) 
leur permettant d'égaliser le ré-| 
sultat 6 secondes avant la fin| 
de la partie. On s'en promet de| 
part et d'autre pour une prochai- 
ne rencontre. 

Les Ligues des Petits fonction- 


nent régulièrement les mardi,| 
jeudi et dimanche. Grandin| 
avec son cerbère Fréchette dé-| 


tient fièrement la tête chez les! 
Petits “B”. Chez les Petits “A” ja | 
futte est plus serrée. Qui l’empor- 
tera? LaSalle avec ses 15 points, 
ou Aulneau et Dubuc qui le sui- 
vent à une et deux parties seu-| 
lement en arrière, Le capitaine | 
Miron des Radisson ne démis-| 
sionne pas non plus. 

En récréation l'hiver reste donc 
la saison par excellence. Elle le 
sera certainement encore cette 


ltéresser le clergé et les âmes gé-| 
| néreuses au soutien de l'enfance 


| jusqu'à un certain degré, 
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Gateau au Miel ‘MAGIC' 


1 hé tasse raisins épépinés 21çc. à thé Poudre à 


1, tasse shortening 

\ tasse miel 

1 ceuts bien battus 

14 tanses farine ordinaire 
tamisée 


Laves les raisins: 

et coupez fin avec 
en crème. Ajoutez 
ant de défaire avec 


Pâte Magic" 
k €. à thé sel 
& €. à thé essence 


M €. à thé essence citron 


outtes; asséches sur une serriette 
ciseaux. Défaites le shortening 
uellement le miel en contiau- 
cuiller. Ajoutes les oeufs battus 


et mélangez. Ajoutez graduellement les ingrédients 
secs tamisés: battez jusqu'à ce que lisse. Incorporez 
essences et raisins. Cuisez 2 heures à 300°F. duns un 
moule de %° x #° x N° graissé et légèrement enfarimé. 


FABRICATION CANADIENNE KE 


n Saint-Joseph d'Otterburne 


Orphelinat et Institut agricole 


(Suite) 


1904-1912, huit années à cent 
xante mille au nord de Win- 
eg, sur une terre bien pauvre.| 
Les Clercs de St-Viateur ont bien 
peiné pour bâtir, aménager, don- 
ner la vie à cette fondation qui 
en dix ans, avait déjà perdu deux | 
fois le souffle pour attirer l'at-| 


sol 


|tention des autorités civiles, in-| 


et de la jeunesse que le malheur 
tombé sur des familles d'immi- 
grants, et à cause de cela plus 
grave, aurait livré presque iné- 
vitablement à tous les vices. Vou- | 
ärait-on savoir combien de pro-| 
tégés doivent garder reconnais- | 
sance à la Maison St-Joseph de| 
Makinak? Oh! peut-être va-t-on 
s'en scandaliser et l'on estimera | 
que ce n'est pas la peine de ‘“fai- 
re tant de train”. Au cours des 
huit années, Makinak reçut à 
peine une centaine d'enfants, | 
quatre vingt seize exactement. 
Ceux qui ont quelque notion d'é-| 
conomie domestique n'en seront | 
pas surpris: ils seront plutôt 
émerveillés que, dans les circons- 
tances, quelques religieux assis- 
tés de quelques religieuses, aient | 
pu donner le vivre et le couvert! 
à une famille de cent enfants, en | 
pleine croissance physique. 


La grâce de Dieu maintenait 
la joie du sacrifice dans les 
âmes. Cependant Dieu a pris 
l'homme entre les mains de son| 
conseil. 11 lui a donné une rai- 
son pour qu'il s'en serve. La gé- 
nérosité des coeurs serait-elle | 
sans limite et la bonne volonté 
inépuisable, faut-il encore que 
les résultats et les fruits de vies 
héroïques soient proportionnés, 
aux | 


|immolations des coeurs et aux] 


année 
Félix GOURBIL 
. LZ L2 
Un songe 
Me voici, paresseux, flänant 


par toutes les rues, endormi, les| 
yeux mi-clos, trébuchant légè- 
rement sur mes pieds engourdis. 
Moi! :e paresseux qui rit des tra- | 
vaillants, des ouvriers; moi qui! 
m'en vais sottement sans aucun 
but. 11 me semble que je suis 
bien fatigué, bien endolori; il me 
faut me reposer; lentement je 
m'étends, je m'étire et puis. 
J'écarte le rideau du monde des 
rêve 

L'éblouissante fée des songes 
m'asseoit contre un mur, la bou- 
che ouverte. Aïe! On me bom- 
barde de sacs de blé. une fau- 
cheuse mécanique m'écrase… Le 
conducteur de la machine, un 
solide gaillard, me plante un vi-| 
goureux coup de pied, ponctué de | 
ce compliment: ‘“Corbleu, fai-| 


| dépenses d'argent. | 
Sans changer de nature, l'or-| — 


| 


phelinat de Makinak fut trans-| 


| porté à Otterburne. C'était en! 


1912. On arrivait dans un ‘“klon-| 
dyke”… qui n'avait été pour ainsi: 
dire que ‘“’prospecté” et ‘“’claimé”.! 
Les maisons qui hébergèrent les; 
nouveaux colons subsistent enco-; 
re. Elles sont si petites et si] 
pauvres qu'en les voyant bien)! 
des gens s'écrient: “Ils ont dû! 
dès l’abord regretter le Home de | 
Makinak”.… | 

Avec les années, les petites, 
maisons cédèrent la place à une | 
plus grande, Celle-ci bientôt fut! 
obligée d'élargir et d’allonger ses 


| murs. Les orphelins de Makinak 


avaient suivi leurs bons maîtres. | 
li en vint d'ailleurs d'un peu 
partout. Le miracle des pains 


| nérale 


| ses 


majorité canadienne-françalse, 
la Maison St-Joseph concentra 
l'attention de tous les cultiva- 
teurs par son mode de culture, 
Les Clercs de St-Viateur prati- 
quaient la culture mixte ou gé- 
Autour d'eux, la tendance 
était en faveur de la cul- 
ture spécialisée à laguelle on 
donnait le titre de grande cul- 
ture. 8. Exc. Mgr Béiiveau, conti 
nuant et fortifiant les directions 
de son illustre prédécesseur, Mgr 
Langevin, avait beau rappeler à 
diocésains lo danger de la 
culture unique et les promesses 
de la culture variée, les profits 
immédiats assourdissaient les fi- 
dèles. Les religieux poursuivalent 
l'amélioration de leurs terres en 
se contentant de moindres résul- 
tats apparents et fondant leurs 
espoirs sur la générosité du sol 
où ln Providence les avait trans- 
plantés, Cette douce Providence 
ne léur avait pas ménagé les 
épreuves: car dès leur arrivée à 
Otterburne, les pluies incessantes 
de l'été les mirent dans les con- 
ditions pareilles à celles que nous 
avons connues et déplorées en 
l'an 1944, Les grands canaux 
n'avaient pas été creusés, les fos- 
sés étaient à faire, il n'avait pu 
guère être question de nivelle- 
ment, les rivières débordèrent, 
l'inondation couvrit les champs. 
11 y aurait eu une certaine rai- 
son de découragement; mails læ 
confiance en la Providence et 
les souvenirs de MaKinak élevé- 
rent les âmes à la hauteur des 
nouvelles tâches. La dévotion à 
St-Joseph gagnait tous les jours, 
de mieux en mieux les coeurs} 
la population d'Otterburne et de 
St-Pierre se montrait d’une sym- 
pathie insurpassable;: les sacrifi- 
ces de Makinak allaient être 
bientôt largement récompensés. 


forte 


Souffrez- Vous 


de: Manque d’Appétit, Maux 


| complètement. Ils disparaissent, 


néant, fiñneur, bon à rien, quel! ntribuait à les attirer. De plus, | 
scandale! Il faut te corriger tout | les directeurs : reconnurent que | 
de suite A l'avenir, je garde! Lu, être orphelins, il n'est pas 
mon blé, et mon pain; si tu ne | toujours nécessaire que le père! 
veux pas mourir, apprends à se- | + ]a mère d'un enfant soit pas- | 
mer, à te nourrir. Bonsoir! Et il | sé de vie à trépas. On accueillit | 
s'enfuit à fond de train... | à titre d'orphelins tous ceux qui | 
Je restais là tout abasourdi..|se trouvaient dans le cas où gé-| 
“Mais. mais. que faites-vous là,| néralement se trouvent ceux qui! 
polisson?’ D'un tour de main, On|ont perdu leurs parents. | 
me râfle cravate, chemise, chaus- | Située au centre d'une région | 
settes et souliers. “Vous y allez, | £ | 
monsieur le tisserand”. Pour tou- | tr. are population x | 
te réponse, il m'administre sin-| 
gulièrement une taloche en plei-! PROGRAMME KENNEY 
ne figure et en maugréant se! ms 
retire: ‘“Ah! paresseux, si tu 
comptes sur moi pour habiller| 
un corrompu et un débauché!....| 
Tu tisseras tes habits toi-même, | 
ne te fie plus à moi”. | 
Ce malappris ne m'avait pas! 
tourné le dos qu’un bloc de ci-| 
ment me frappait en plein vi- 
sage, un madrier me tapait vio- 
lemment la caboche au grand 
contentement d'un maçon et d’un} 
constructeur: ‘“’Holà! on t'a pris, | 
cette fois, fainéant, s'écrie le 
dernier en me frappant l'orteil 
de son marteau; tu coucheras à | 
la belle étoile, aucune maison| 
pour toi.” Le maçon y met son 
peu d'épices et de vinaigre, ill 
lance une V-4 qui tombe sur ma| 
maison, l'éventre,  l'anéantit 


| 
| 
| 


Norma Locke et Art Hallman 
qui prennent part chaque semai- 
ne au programme de Mart Ken- 
ney. 


ces deux quidams et je me ré- 
veille 

“Opem ferre!”, m'écriai-je. Le 
désespoir me rongeait, mais je 
regarde, je vois le réel, le travail,| 4 
le labeur. Ce rêve! Il est faux,|laborieux. Je veux avec toi de- 
mais je comprends sa leçon. Je| venir meilleur; je t'accepte, re- 
me précipite chez moi, je cher-| cois-moi dans ta ecmpagnie de 
che du travail. Et je pense. Je! bienheureux!"” | 
réfléchis: “O rêve opportun, Ô Et depuis je comprends la 
rêve très fidèle! Et toi, 6 tra-| beauté, la nécessité du travail 
vail, source du vrai bonheur, en-let je m'y conforme, soyez-en 
tre en moi, empare-toi de moi.| sûrs. | 
je m'incline joyeusement devant Raymond MARCHAND, 
toi, le gardien, le protecteur des| Méthode. 


ga 


de Tête, Nervosité, Dérange- 

ments d’Estomac, Gaz et Gon- 

flements, Perte de Sommeil, 

Indigestion, Mauvaise Haleine 
Causés par la 


Constipation Fonctionnelle? 


Ne retardez pas! Soyez 
prudent! Prenez le Novo- 
ro. Prenez-le exactement 
tel qu'indiqué sur l’éti- 
quette. Pius 
qu'un laxatif — 
une médecine 
tonique stoma- 
chique — prépa- 
rée avec 18 ra- 
cines et plantes 
médicinales. 
Fait fonctionner 
les intestins pa- 
resseux. Les aide a évacuer les ms 
tières qui obstruent — expulse les 
gaz de constipation et les gonflements 
—et procure à l'estomac cette agréable 
sensation de chaleur et de confort. 


Obtenez le Novora dans votre vois 
ou envoyez pour notre Offre Spéciale 
“Pour Faire naissance" et recevez 


GRATIS Une Valeur de 60c en 


Bouteilles d'Essai de 
LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 
— antiseptique — procure un 


soulage 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos musculaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses et 
foulures. 

MAGOLO DU D vo gr vi 
soulage cortains dérangements 

raires de l'estomac tels que: indigsstes 
et aigreurs. 

ue um sde me tte tan me de te 


« 
Postez ce coupon “Offre 
. . 
Spéciale” Maintenant 

| O faclus vous trouverez $1.00 En. 
voyez-moi en port payé une bou- 
teille de 11 onces de Novore et 
ratis, une bouteille d'essai de 

miment et une de Magele (une 
valeur de 606). 
O1 C.O. D. (contre remboursement) 

frais additionnels 


PRET LELZIIZLZLELLELL) 


Adresse. .ssssssnnss 


Bureau Postal. .,... 


DR. PETER FAHRNEY & SONS Co. | 

Dept. C45-58F 
2201 W: Bird. 12.1 : 
25% Stanley 8. ee Lg: À Cas. } 


Eh oui, le sujet du Carême re- 
vient déjà. C'est qu'il commen- 
ce trés Un cette annee - 
14 février. I1 s'agit done de 
bien preparer, en pensant 
quelques jours à l'avance pou 
se fixer le nombre de pénilÆences 
que l'on désire s'imposer pendant 


e 


. 
‘| 


ce saint temps Point ext be 
soin que ces mortifications soient 
nombreuses: il suffit de n'en 
prendre que quelques-unes, Mais 
de bonnes, qui nous coûtent, € 
que nous tiendrons avec ine 
voïonté tenace, quoi qu'il arrive 


Ce qu'est le Caréme 
IL est donc bon de revoir en- 
semble en quoi consiste le Caré 
me. Dans la liturgie chrétienne 


VOUS? 


SAVEZ- 


Savez n T ‘ t se 
la vieille ferraille d'aut le 
aux îles Hawe N e 
donnons en mille! Des gens tre 
sérieux affirment qu'elle 5 
comme engrais dans les planta 
tions d'ananas Serait-ce pour 
dnnner aux consommateurs une 
santé de fer? 

. LA D 
1 

Le premier homme qui eut 

l'idée d'effectuer le tour du mon 


de en employant exactement les 
mêmes moyens que le héros de 
Jules Verne, dans son fameux ro- 
man: “Le Tour du Monde 

quatre-vingis Jours fu 
naliste André Jagei 


er 


réussit, en 1911, à bouci 
cle en 39 jours, 19 heur 
minutes, sans dépensé da 
vantage que mille francs, 
L L L 
NI) faut trente mille abeilles 
pour faire 2 livres et demie de 


Quand le temps 
secte peut vis 


miel en un jour 
est beau, chaque j:r 
ter en six ou sept voyages, de 40 à 
80 fleurs et récolter un seizieme 
de gramme de nectar, Or, 30,000 
abeilles peuvent explorer dans de| 
honnes conditions, en une dizai- 
ne de voyages, un million et demi 
de calices. 


Le sucré ordinaire, qui se ren- 
contre dans un grand nombre de 
végétaux, possède la même com-| 
position chimique et le même 
poids, à dose égale, que la gom- 
me arabique., Mais je préfère tout 
de même le premier nommé dans | 
mon café au lait! | 


La St-Valentin 


La coutume d'échanger des ca- 
deaux, des lettres ou des cartes 
ilustrées le jour de la saint Va- 
lentin est assez ancienne. En An- 
gleterre, cette fête est celle des 
garçons et des filles. Le jeune 
homme choisit ce jour-là la jeu- 
ne fille qui sera sa ‘‘valentine' 
toute l'année. Pour cela, on s'ar- 
range de diverses manières: tan- 
tôt on tire au sort le 13 février, 
les noms de ceux qui seront va 
lentins et valentines, tantot, un) 
jeune homme décide qu'il pren- 
dra pour valentine la première 
jeune fille qu'il rencontrera sur 
son chemin en sortant le 14 fé- 
vrier. 

Ici, au Canada, nous n'avons 
gardé que l'usage de donner des 
cadeaux ou d'envoyer, ce jour- 
là, de jolies cartes illustrées à 
ceux qui nous sont chers. 


17 . . 

Si j'étais riche 

Si j'étais riche j'irais à Liège, | 
en Belgique, voir mes oncles et 
mes tantes, mes cousins et mes 
cousines, après la fin de la guer- 
mn A 

Je les aiderais à vivre un peu 
comme il faut, je les aiderais à 
rebâtir de nouvelles maisons 
parce que les leurs ont été dé- 
truites par les Allemands. 

Je leur donnerais de l'argent 
pour se procurer des habits et 
quelque chose à manger: je les 
aiderais dans tous leurs besoins 
et ie ferais la charité à tous les 
pauvres malheureux qui ont 
souffert et qui souffrent encore 
dans les hôpitaux 

Je tâcherais de les persuader 
de venir avec moi au Canada 
peur vivre en paix et oublier un! 
peu les horreurs de la guerre, 

Lucien MARTIN, 
Grade VII 
Couvent de Bellegarde 


DOUZE GRANDS DESORDRES 


Saint Cyprien, évêque 
thage et martyr, signalait à ses 
contemporains, douze grands dé- | 
sordres: | 
1 Un moraliste sans bons exem- 
ples: 
2 Un vieillard sans religion; 
3 Un jeune homme sans obéis- 
sance; Î 
4 Un riche ne faisant pas l'au- 
mone | 
5 Une femme sans modestie: | 
6 Un maitre sans énergie: | 
7 Un chrétien ami des querel- 
les | 
8 Un pauvre org eux; 
9 Un gouvernement juste; 
10 Un pasteur négligent 
11 Un peuple sans moeurs: 
12 Un Etat sans bonnes lois, 


| Jour de 
| jusqu’à Winnipeg sans m'arrêter. 


cette période comprend les six 
semaines et demie qui précédent 
Pâques. C'est un temps consacre 
des priérer et à des céremonies 
péciales abetinence et aux 
fications, Beaucoup d'en- 
fants s'engagent à ne pas Man- 
ver de bonbons pendant le Ca 
donnent aux 
ne bonne oeuvre 
{ls auraient 


a 
… 


mort 


réme; souvent | 
pauvres Où à 
les sous avec lesqueis 
acheté des friandises 
Réglements de l'Eglise 

Dans l'Eglise catholique il y a 

certaines régles obligatoires à ob- 
Ainsi à certains Jours 

n'est pas permis de manger de 
la viande et général ne 
peut prendre qu'un seul repas 
complet par jour 
fants, ne sont pas, bien entendu, 
astreints à ces régies 


server 


p en on 


Les dimanches du Carême ne| 


sont pas des jours de jeûne 


Cette période de 40 jours com- 


mémore les quarante jours de 
eûne que Notre-Seigneur passa 
désert nt sa Passior 

nl 


s'appel 


n 


dans 


de £ en le 


Semaine Sainte, elle est :0CCa- 


cérémonies 
Efforcons-nous de 
\t temps! 


sion de spéciaies 


bien passer 


ce sa 
Lourdes, France 

C ] vrier 1858 que la 
Sainte Vierge apparut pour la 
première à une enfant de 
13 ans, nommée Bernadette Sou- 


11 


e té 
fois 


El demeure dans la petite 
ville de Lourdes tuée dans les 
Hautes Pyrénée au sud de la 
France, pres d'un J0l1 Cours d'eau 
le gave de Pau. 

Lourdes doit surtout sa reépu- 
tation aux pélerinages qui s'y 
tinrent depuis l'année 1858. En 
effet, de nombreux fidéles et 


méme des incroyants, attirés par 
les miracles opérés à la fontaine 
miraculeuse de la grotte de 
Massabielle, sont retournés chez 
eux meilleurs ou même conver- 


\tis 


La Vierge de Lourdes, telle que 
la décrivit Bernadette, apres l'a- 
voir revue dix-huit fois, était vê- 
tue d'une robe blanche et por- 
tant une ceinture bleue de 1la- 
quelle pendait un rosaire. C'est 
une des représentations les plus 
répandues qui soient de la Vier- 
ge. 


Un beau rêve 


“Si j'étais riche comme tu l'es, 
me dit un jour une de mes 
amies, je voyagerais’”. Depuis ce 


jour la pensée de voyager ne me| 


quitte plus. Et ma plus grosse 
difficulté est celle-ci: “Où irais- 
ie?” Un jour je suis tentée d'al- 
ler à Vimy Ridge voir le magni- 
fique monument érigé par W.S. 
Allward en honneur des soldats 
canadiens. Un autre jour je rêve 


| de me rendre à Hollywood afin 
de voir la pièce “People are fun- 


ny”. 
C'est en étudiant les oeuvres 


d'Art que j'ai pris une décision: | 


j'trai à New-York, voir les grat- 
te-ciei et tout particulièrement 
l'‘Empire State Building”. Je 
veux éprouver le saisissement de 
18 étages en ascenseur 
dans une minute, Mais je ne 
m'arréterais pas 1] je continue- 
rais jusqu'au mât: 1250 pieds de 
terre, au-dessus du 102ème etage. 
Par une des 65,000 fenêtres, je 
contemplerais la ville. 

Cette oeuvre d'art m'intéres- 
se d'autant plus que j'ai vu dans 
le messager du Sacré-Coeur de 
décembre, que le directeur, dans 
la construction de ce monument, 
le plus haut du monde, était ca- 
tholique: Al Smith, qui vient de 
mourir, 

Je partirais le 2 janvier, car 
je ne voudrais pas manquer mon 
l'An chez nous. J'irais 


monter 


ä; 


De Winnipeg jusqu'à Fort 
William je voyagerais en train. 

Je prendrais le bâteau à Fort 
William, je traverserais le lac 
Supérieur, le lac Michigan jus- 
qu'à Chicago. Là je suis sûre que 
ie serais bien reçue par mon 
oncle et ma tante, M. et Mme F. 
Burgess, et surtout par William, 
car il m'écrivait souvent: “Viens 
donc faire un tour chez nous”, et 
quand il saura que je désire aller 
à New-York, je suis sûre qu'il 
voudra m'accompagner. 

Voyager si loin pour voir un 
bâtiment ne vaudrait presque 
pas la peine. Aussi je visiterais 
le “Radio City” — les manufac- 
tures de toutes sortes. 

Mais enfin, je reviendrais à 
mon petit village où je chante- 
rai peut-être avec plus d'âme 
que jamais: 

“Be it ever so humble — 

There is no place like home”. 

Laurence PAULHUS, 
Grade VIII 
Couvent de Bellegarde, 
Sask. 


Les petits en-} 


| Saint Père. Je lui dirais 


| pour lui. S'il pouv 


"LE CATE 


L, 
: 


+ 


“Le c isme rend 
uniq radiodiffusé chaque a! 
te 4u Catholic Digest. On 1 


9 février 


Paul Maxon, 

Gilles Harpin 

Roland Roque 

Dolorès Zhitnew, 
Sask. 


St-J.-Baptiste 
Lorette 
Ste-Anne 

Léoville, | 

10 février 
Gérard Pell La Broquerie 
Aimé Wil St-Georges | 
Yvette Guéret, N.-D. de 
des 
Hervé Leclerc 
Raymonde T 
Dan Bouvier 


€ 


tier 


Lour- 
Ste-Anne | 
1gas, Ste-A 
Ste-Clair 
11 février | 
| Aiïfred Mitchell, N.D. de Lour- 
des | 
Gérard Therrien, Lorette, 
Gérald Ste-Anne 
Marcel St-Victor, 
Sask. 
Léa Chalifour, Léoville, Sask. 
12 février 
Conrad Caya, St-Pierre, 
Michel Richard, Ste-Geneviève. 
Jeannette Tremblay, St-Joseph. | 
Laura Cloutier, Stc-Anne. 
Jean et Irène Tétreault, 
Anne. 
Fernand Rey, Haywood. 
Joseph Gobeil, S. Junction. 
13 février 
Armand Vermette, 
tiste 
| Thérèse. Dufault, St-Lupicin. 
Yvette Zaste, Ste-Rose, | 
Rita Trudeau, Lorette | 
Alice et Georgette Jeanson, Lo-! 
rette 
Jules Desautels, Ste-Anne, 
Cécile Gérardy, St-Labre. 
14 février 
Eva Ricard, Mariapolis 


nne. 


e 


Beauchesne, 


1 


Ste- 


+- 
t 


J. Bap- 


| Jeannine et Jean Bodin, Gran- 
de-Clairière | 
Liliane Chamberland, Ste-Ge- 


neviève , 
Louise Vermette, St-J. Baptiste. 
Céline Damphousse, St-Joseph. 
Yves Gautron, Ha: 
Roger Bibeat 
Carmelle Boucnard, Letellier, 

15 février 

Roger Billier, La Broquerie. 

Yvette Phaneuf, Thibautville. 
Roland Miazga, Lorette. [l 
Aimé Therrien, Lorette. | 
Ulysse Delorme, St-Joseph. 
Lucie Demontigny, Ste-Anne. | 
Annette Boudreau, St-Laurent. 


Ce que je ferais si... 


Si j'étais riche j'irais faire un 
voyage en Terre Sainte. 

J'irais visiter les Lieux Saints! 
où Jésus habitait, où il est né, où 
il dormait, où mangeait; le 
Temple où Il enseignait aux doc- 
teurs, à douze ans. J'irais m'a- 
genouiller au Jardin des Oliviers 
où Jésus a pleuré mes péchés. 
J'irais voir le prétoire, le calvai-| 
re, et le Saint-Sépuilcre. Je de- 
manderais une petite relique de 
la croix de Notre-Seigneur, 

En revenant voir le 
que les 
Croisées de Bellegarde prient 
it voir nos pe- 
tits drapeaux jaunes et blancs 
sur les pupitres pendant la neu- 
vaine pour l'Unité de l'Eglise, ne 
serait-il pas content de connai- 
tre les efforts que font les Croi- 
sées pour ne pas rompre le silen- 


}jirais 


[ce afin de garder son drapeau 


debout? J'irais dans la basilique 


de St-Pierre, | 


France voir 
médecin dans 


J'irais aussi en 
mon oncle Adrien 


l'armée. A Paris, j'irais prier le 
Sacré-Coeur à Montmartre, 

A Londres, j'irais saluer la 
princesse Elizabeth dont jai lu 
la vie. 

Que j'aurais de choses à ra- 


conter une fois revenue chez 


Jacqueline PAULHUS, 
Grade V 
Couvent de Bellegarde.| 


| tudes 


Mon Père, 


LA LIBERTE ET. LE PATRIOTE 


Coin des Jeunes 


Directrice: 


CHISME RENDU VIVANT PAR LA RADIO" 


nt af pu 


tre 


l'abbé Gales p 


nnent tou 


donné au 


hotographié avec 
s d'une école ou d'une paro 


Mére-Grand 


programme aun genre 


x des 


1.— 


Travailler à un ouvrage avec 


SSE-TETE 


(l 
l 


ELEMENTS DE LANGAGE 


| Remplacer les définitions suivantes par un mot convenable: 
p 


plusieurs personnes 


2—Région qui entoure le pôle 

3.—Sentiment contraire à l'intérêt national 
4-Galette cuite deux fois 

5.Qui professe la même religion qu'un autre 
6.—Echange de lettres 


SYNONYMES 


Les synonymes sont des mots 
fication. 
Donnez-moi trois synonymes 


1.—Dispute. 2.—Historiette, 3 
6.—Briser, 


qui ont à peu près la même signi- 


des mots suivants: 
—Offense, 4-—Caverne, 5.—Jaser | 


(Voir réponses à ce Casse-tête en page 2) 


Lettres de France 


Le R. P. M. Dussault, O.M. 
L, chapelain militaire outre- 
mer, nous a fait parvenir ces 
lettres écrites par de petits 
Français de Normandie, aux- 
quels il a rendu visite pen- 
dant qu'ils étaient en classe. 

Nous reproduisons ces let- 
tres ici, sachant que vous se- 
rez tous intéressés à les lire. 
+ 


Sotteville-sous-le-Val, 
le ? décembre 1944, 
Mon Pere, 

Nous avons été contents de 
votre visite de vendredi. Les 
quelques paroles que vous nous 
avez adressées nous ont fait 


plaisir et nous avons évoqué la| 
vie au Canada. Nous voyons que | 


le Canada a de beaux paysages 
comme la France; 
ressemble à Rouen pour l'impor- 
tance et surtout pour les habi- 
{udes. La vallée de la Seine a, 
parait-il, quelques ressemblances 


| avec celle du St-Laurent pour les! 
| plaines et les forêts qui l'entou-| 
rent. Les belles plaines françai- 
ses 


sont analogues aux belles 
plaines canadiennes. Au milieu 
d'une population étrangère arri- 


| vent d'anciens français qui loin 


de leur pays d'origine, ont gardé | 
la langue, la religion et les habi- 
francaises, Nous pouvons 
compter sur cette population qui 
est comme une partie de la Fran- 
ce prête à venir combattre pour 
la sauver. Nous n'oublierons ja- 
mais ces soldats canadiens qui 
sont venus délivrer notre pays 
et en particulier la Normandie. 

Nous vous remercions de vo- 
tre visite, des ‘paroles d'encoura- 
gement que vous avez adressées 
et du chocolat que vous avez of- 
fert. Nous continuerons à tra- 
vailler et nous vous adressons 
notre respectueux souvenir, | 


B. GRILLON. | 
* x * | 
Sotteville-sous-le-Val, | 


Nous avons été très heureux 
d'avoir votre visite qui était inat- | 
tendue et qui nous fit un grand 
plaisir, Nous étions joyeusement 
surpris par la présence d'un au- 


que Québec! 


, mônier canadien-français qui 
s'intéresse à tout ce qui se passe 
en France. Nous fûmes heureux 
|de voir un Canadien parler si 
bien le français, qui s'intéresse 
| tant à la France vaincue. 

Nous vous remercions, Père, et 
tous les Canadiens de venir au-| 
delà de votre pays, de verser vo-| 

|tre sang, pour la Libération, la| 
Gloire et l'Honneur de la France 
que vous aimez tant. | 
| Pour ces soldats, Père, nous | 
prions. Nous sommes touchés 
d'avoir vu un Père canadien! 
si dévoué, qui vient en France 
pour manifester la reconnais- 
sance qu'il a pour elle. | 
Veuillez agréer mes sentiments 
respectueux et dévoués. 


Jean FOURCIN. 
x * | 
Sotteville-sous-le-Val, 


Mon Père, 

Vendredi dernier, nous fü-| 
mes agréablement surpris par) 
votre visite. Aussi, nous tenons à 
vous remercier tout particulière- 
ment. Il y a quelque temps, vous 
avez appris qu'une rentrée sco- 
laire s'était effectuée à Sottevil- 
le-sous-le-Val. Depuis ce jour, 
votre désir était de voir cette] 
jeunesse française au travail. 
Votre désir s'est réalisé; vous 
nous avez vus au travail et au 
jeu. 

Ces spectacles évoquaient en 
vous le souvenir d'un passé bien 
ressemblant, car pendant des an- 
nées vous avez eu aussi à forger 
l'esprit et le coeur de nos cama- 
rades canadiens, ce qui vous 
mena à la victoire et à la libéra- 
tion de notre Patrie. Car, nous | 
n'oublions pas que notre région, | 
la Normandie, fut défendue et| 
délivrée par des Canadiens, et. 
que beaucoup d'entre vous y ont 
souffert et y ont versé leur sang. 

Votre visite fut pour nous un 
réconfort et uün encouragement, | 
car nous sommes tous heureux 
d'avoir vu et entendu un Cana- | 
dien français. | 

Recevez, cher Père, la sympa- 
thique reconnaissance d'un jeune, 
Français. | 


P. CHILERT, | 


| Au Couvent de 


 St-Francois-Xavier 
Un certain soir, 10 h. pm. A 
la porte du couvent: Bing: bang: 


bang! Une pensionnaire tend l'« 
reille sans la moindre envie d'e- 
couter 

— Oui, monsieur M, vous dé- 
sirez? 

— La clef de l'école. La mienne 
est à l'intérieur dans la poche de 
mon paletot. Je suis sorti pour 
vider les cendres et la porte s'est 
refermée sur moi Je ne puis 
plus entrer. 

On va et vient, on cherche. 
Maiheur! le sort a décidé que ce 
soir-là, toutes les clefs seraient 
oubliées à l'école 

Le lendemain, 
mént êtes-vous € 
hier soir, M. X 
Par la por 
l'enlever n'y 
chose à faire 

LZ 
Chez les petits 

Perdre sa première dent, c'est 
un événement sensationnel 
toute classe garde 


9 h 
ré dans l’école, 


te! 


te! Mais 


avait 


j'ai dù 
pas autre 


1e seconde 


de nce quand, à 3 heures pre- 

cises, la première dent de Roger 

tombe sur son bureau. Roger la 

tient soigneusement couverte de 

jusqu'à 4 heures. Mesure 

nce, car ce soir il va la 

5 sous son oreiller et de- 

main matin, Ô joie incompara- 

ble, la ‘“‘chance” y aura substitué 
un sou 

L LL L 
Si la boxe vous intéresse, ve- 


nez voir Arpen (8 ans) aux pri- 
ses avec Bill (6 ans) 
n'aime pas les défaites, se relève 
en disant: “J'ai trop chaud, j'ôte 
mes gants...” 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT ... 


South Junction, Man. 

Bien chere Mère-Grand, 
Vos petits-enfants de South 
Junction, les croyez-vous morts? 

Nous sommes bien vivants, al- 
lez, et surtout depuis novembre 
il n'y a pas eu de paresse dans 
nos organisations. 

Décembre fut très intéressant 
au point de vue spirituel et ma- 
tériel. Nous avions préparé un 
beau berceau à l'Enfant-Jésus, 
subi 
matières de classe et organisé un 
concert. 

Dès notre retour, le 8 janvier, 
nos maitresses nous attendaient 
avec un programme tracé jus- 
qu'à Pâques. 

C'est d'abord le mois de l’As- 
sociation à remplir. Alors nous 
sommes à exercer notre soirée 
patriotique. C'est extraordinaire, 


pour une première fois n'exécu- | 


ter que du français; nous en 
sommes tous fiers. Le festival 
nous entraine malgré nous. Nous 
aimons beaucoup la ‘Bonne 
Chanson”. 

Nous devinons bien que mars 


nous réserve des réceptions d’Ac- | 


tion catholique. 
Croyez à la sincère affection 
d'une grande amie du Coin. 
Thérèse GAGNON. 
+ *k * 
Ile-de-Chênes, Man. 
Chère Mére-Grand, 

Pour la première fois je viens 
causer avec vous quelques ins- 
tants. Quel bel hiver nous avons! 
Le soleil resplendit dans toute 
sa beauté, 

J'aime beaucoup aller en clas- 
se et étudier mes leçons, Je suis 
au VIllème grade. Notre institu- 


trice, Mlle Marie-Jeanne Prévost, | 


est bien bonne et gentille pour 
nous; elle se dévoue beaucoup 
pour ses élèves. 

De retour à la maison, je rentre 
le bois ensuite je vais à l'étable 
aider à mes frères au train. Le 
dimanche, avec mes compagnons, 
je vais patiner; nous jouons au 
hockey. 

Je vais avoir 14 ans le 8 fé- 
vrier. Je vous envoie les noms 
de quelques neveux et nièces, 
afin qu'ils paraissent sous la ru- 
brique des ‘Joyeuses Fêtes”. 

Votre petit garçon, 

Alphonse TRUDEAU. 


Le professeur NIMBUS 


am.—Com-, 


Aussi | 


Arpen, qui| 


des examens de toutes les! 


Win 


Parlons-nou 


L'héritage le plus precieux que 


nine Man © février 1945 


s français? 


. 


anc 


nous ont légué, aprés celui de notre religion, € est notre ;ang ran 
çaise 
On ne comprend pas suffisamment la valeur de e fus 
pourtant si belle et si riche. Elle mériterait d'être cor ar 
un écrin d'or pur, à l'abri des blessures qu'on lui fait de toute ts 
Et pourtant, même si nous côtoyons une p & 
ce n'est certes pas elle qui nous oblige à intercale s s à 
ou à franciser atrocément de ses expressions « tre gage 
courant. Notre ennemi, qui est-il donc? C'est nous-même C'est 
notre insouciance tre manque d'effort pour penser en f 
et pour parler mieux, c'est notre peur du dictionnaire p n x 
primer au moins d'une manière convenable 
Il est vrai de dire que celui qui parle deux langues a e double 
valeur. Nous, Canadiens français qui savons les deux lang tA 
cielles au Canada, jouissons de cette supériorité Cependa en 
fondons pas les mots qui les composent. Ne ternissons pas notre 
belle langue de mots anglais prononcés à la française, s s 
les jeunes! car du même coup nous détruisons notre supe rité € 
affirmons notre médiocrité. Bâtissons plutôt! Si nous avons à ° 
anglais, parlons-le bien; en français, n'employons que de ot 
français 
A la suite de ces quelques eonsidérations, je voudra ous fa 
part d'une série d'expressions fausses Ha lement tée 
nos jeunes d'aujourd'hui. Retenons surtout la correctior Décour 
cet ensemble d'expressions, relisons-les de temps à aut et 
langage se “refrancisera”. Remarquez bien que nous n a\ 
ment l'intention de nous poser ici en maître dans la mati N 
donnons un équivalent français, mais vous pourriez pa se à 
ver d'autres tout aussi bons, Nous ne voulons que vous aide ou 
rendre service, car notre langue mérite d'être respectée et 
parlée partout et toujours. 
Expressions usitées chez nos jeunes 
DITES NE DITES PAS 
Marchandise payveble sur livfaison Marchandise C.O.D 
Un tabouret - - = + - - «+ - Unsto 
| Prends cela facile = - - = « = Prends ça € 
Chef de gare, télégraphiste - - - Agent de sta 
Les munitions - - - + + + + Les amn t 
Donr er une verte semonce = = = Dont i ca YWT 
C'est gentil, mignon - + + «+ - C'est cute 
On a crevé un pneu - = = = + Ona un tire 
La balayeuse mécanique - - + + Le vacuum-cieaner, 
C'est de la fanfaronnerie - - + = C'est du puff. 
C'est ample, il y a du jeu - + + C'est loose 
Je vais sur la glissoire - - - - - J'va su la slide 
Prête-moi ton bâton de hockey - Prête moé. ton hockey 
C'est ma rondelle (mon disque) + C'est ma pock 
Rubane mon bâton de hockey -.- Tape mon hockey 
Bon à rien - - - - - - - - Espèce de scrub 
Je ne trouve pas mon foulard J'trouve pas mon scarf 
| (écharpe) TR, PSE die He VO D 
Je ne l'aime plus du,tout - - - J'l'aime pu pantoute 
Ne monte pas dans ce vieux Embarque pas dans ce vie 
| camion-là SN ONE LEUTe truck-]là 
Ne t'en occupe plus - - = - «+ + Occupe-toé z'en pu 


J'aime les pastilles de menthe - 
J'ai assisté à trois vues en fin de 

semaine 
| 11 est trop petit, il ne peut pas 

atteindre le crochet 
Le réveil-matin n'a pas sonne 
Je vais surveiller la partie 
On a fini le ménage, nettoyage 
Ouvre une boite de jus de tomate 


| 


(A suivre) 


J'aime les paparmanes 
J'ai show 
week-end 


vu trois pendant 1 


Il est trop petit, il ne peut pa 
- reacher le crochet 
+ L'alarme clock n'a pas son! 
- Je vas checker la game, 
«+ On a fini le cieanage 
- Rouvre une can de temat 

juice, 
A. L, OMI 


tons jumeaux, à la robe soyeuse 
et blanche, tachetée de jaune et 
de gris: si semblables, que seuls 
les yeux d'or de l'un et vert glau- 
que de l'autre les différencient. 


Yeux inquiétants où passent 
tour à tour des iueurs phospho- 
rescentes et des reflets d'acier 
qui glacent, 

Ayant besoin de détendre leurs 
corps souples et nerveux, Kayo 
et Kiyou gambadent à la journée. 
Tantôt, ils jouent avec un rou- 
ieau de fil, un dé, un marbre 
au’ils roulent avec bruit, tantôt 
ils se poursuivent d'un bout à 
[l'autre de la maison, en une 
course étounrdissante et folle. 

A bout de patience, vous vous 
|levez pour saisir les turbulents. 
|Ils semblent vous attendre, 
| quand, d’un mouvement vif com- 
me l'éclair, ils se dérobent et 
| vous narguent! 
| Tiens! Les voici sur le haut d'un 
fauteuil. Vous tendez les mains; 
ils s'élancent dans les dentelles 
| des rideaux, grimpent jusqu'au 
plafond! 

Bon! Les voilà qui s'accrochent 
aux portières et s'y balancent 
| hardiment, avec une aisance d'a- 


1 


| chambre: en deux bands, ils tra- 
| versent l'appartement! 

| Aprés une fatigante poursuite, 
| vous en capturez un et refermez 
sur lui la porte de la cave, A 
l'autre maintenant! 


débarrassé des deux! Vous espé- 

|rez avoir la paix! Détrompez- 
| vous! Les voilà qui remontent 
par la grille qu'ils déplacent et 
courent encore! 

Les mettre à la porte? Que de 
fois, exaspéré, vous y avez pensé! 
mais les chiens sont là qui les 
guettent peut-être. 

| Quel chat connut jamais la 
| pitié? Leurs instincts sont féro- 
ces! Pour s'en convaincre, il suf- 
tit d'observer Kayo et Kiyou, 


Kayo et Kiyou sont deux cha-: 


crobate! Vous arrivez à leur por-| 
iée, ils retombent au fond de la! 


Enfin, vous vous félicitez d'être | 


KAYO ET KIYOU 


quand leur mère-chatte leur ap 
porte une souris vivante! 

Ils sautent dessus, la sai 
sissent dans leurs pattes déj 
cruélles, la tiennent prisonnière 
|tremblante de frayeur; ils lu 

laissent un espoir de linerté, qu 
prolonge son supplice; ils se re 
paissent de sa détresse. 

Avez-vous déjà vu un chat, et 

embuscade près d'un nid? Ave: 
l'astuce et la patience d'un Peau 
| Rouge, il attend des heures san 
bouger! Puis d'un bond, il fon 
sur sa proie! 

| En vain implorent les cri 
plaintifs de ja victime et se dé 
battent les petites impuissantes 
| L'oiseau est pris! Sans merci, | 
{sera mangé! 

Quelle férocité révoltante! Oh 
| les méchantes bêtes! Que le cie 
| vous garde, mes amis, de ceu: 

qui leur ressemblent! 


! 


l 
1 
Il 
| 


| 


| 
Î 


DIX BONNES CHOSES 


Il y a dix choses dont on ne 
repent jamais, ce sont: 

Faire du bien à tout le monde 

Ne dire du mal de personne; 

Ecouter avant de se prononcer 

Ne jamais parler lorsqu'on es 
en colère; 

Etre secourable 
reux; 

S'accuser de ses torts; 

Etre patient pour tout le mon 
de: 
| Ne jamais écouter les racon 
tars: 

Se défier des rumeurs désobli 
geantes; 

Se préparer à bien mourir 


aux maiheu 


_ Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 
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ÎLes petites épines de sa situation se trouvaient 
impensées par la possibilité d'assister chaque 
ur à la messe et par l'appui spirituel qu'elle 
puvalt dans le Pére Joaldy, l'aumônier de Vo- 
ezy, prêtre instruit et pieux, Âme sereine qui se 
netifiait dans le recueillement et dans la chari- 
apostolique exercée envers les pauvres, tres 
mbreux sur les domaines du prince Milcza, dont 
: ispans (1) étaient souvent durs et rapaces. 
intendants 
Une aprés-mid!, les jeunes filles s'attardérent 
travailler dans le parc. Elles se hâtèrent afin 
irriver pour l'heure du thé. Au passage, Myrtô 
en désignant une allée du parc: 

Je me demande pourquoi nous ne passons 
mais par ici, Ce chemin doit étre beaucoup plus 
rect 

Oui. mais {1 nous conduirait au temple grec 
és duauel le petit Karoly passe ses journées. 

Eh blen? dit Myrtô en regardant Irène avec 
rprise 

Eh bien! ir ne me soucie pas du tout qu'un 
price de l'enfant ou de son père nous immobilise 
Nous n'allons prés de Karoly que par ordre. et 
st bien assez, je vous assure! 

Oh! votre neveu, Iréne! fit malgré elle Myr- 
andalisée, 


murmurait en même temps Terka en 


presque ! 
Irène! 


autour d'elle un regard plein d'effrol. 


sa voix en répliquant 

Ne crain il n'y a personne. Mais vous 
ez l'air de penser, candide Myrtô, que nous pou- 
de Karoly comme le font générale- 
de leur neveu? 


Irène baïissa 


rrien, 


ns agir pre 
nt les tantes près 
glle regardait sa cousine d'un air mi-moqueur, 
-scrieux 
. Mais je me demande pourquoi? dit Myrté. 
Pourquoi? Pourquoi? Eh bien! parce qu'il 
le fils du prince Mileza! 
Œlle eut un petit éclat de rire ironique en ren- 
itrant le regard surpris de Myrtô. 
Vous ne comprenez pas? Je vous explique- 
cela plus tard, maintenant nous n'avons pas 
temps. Marchons plus vite, 
#n peu de temps, elles arrivérent près de la 
ande terrasse de marbre sur laquelle donnait 
salon où se tenait habituellement la comtesse 
lanyi. Irène, tout en gravissant les degrés, 
crla: 
_— Mes cheveux sont un peu défaits, mais tant 
;, je ne remonte pas! J'ai soif et je vais vite me 
-vir une tasse de. 
lle s'interrompit brusquement et s'arrêta net, 
ux lévriers noirs apparaissaient au seuil du sa- 
1 et s'élançaient vers elle. 
— Ciel! le prince est là! murmura-t-elle d'une 
ix étouffée. Et justement nous sommes si en 
Lard!… Et mes cheveux! 
| Redescends et cours vite à ta chambre, con- 
la tout bas Terka. 
— Pour le faire attendre davantage? D'ail- 
rs, il m'a vue certainement... Eh bien! où allez- 
18, Myrtô? Venez, au contraire, vous détourne- 
; peut-étre un peu l'orage. 
Myrtô entra à la suite de ses cousines. En face 
la comtesse, le prince Milcza, vêtu de flanelle 
nche et à demi enfoncé dans un fauteuil, feuil- 
ait distraitement une revue. Il tourna vers les 
‘jvantes ce regard sombre qui avait si bien ef- 
yé Myrtô. 
Vos montres retardent par trop, comtesses, 
-i1 d'un ton glacé. 
F1 apercut à ce moment Myrtô qui se dissimulait 
peu derrière ses cousines et, se levant, il s'in- 
na pour la saluer. 
Aa comtesse s'empressa de faire la présentation, 
ns l'intention, sans doute, de détourner l'orage, 
mme disait Irène. Le prince adressa quelques 
its polis et froids à Myrtô, qui réussit à répon- 
» sans trop se troubler, malgré l'étrange timi- 
é dont elle était tout à coup saisie. 
Æ prince Milcza tendit la main à ses soeurs et 
sait de nouveau en face de sa mère. Irène s’a- 
hça vers la table à thé pour remplir son office 
outumé. Mails la voix brève du prince s'éleva… 
- Laissez Terka nous servir le thé et allez vous 
oiffer, Irène, Vous avez l'air d'une folle avec 
; cheveux en désordre. 
A jeune fille devint pourpre et sortit sans pro- 
ter... Myrtô s'était assise près de la table de 
s, et, voyant que la comtesse travaillait à l'ai- 
lle, elle prit elle-rnême un ouvrage commencé. 
Æ prince Milcza feuilletait de nouveau sa revue 
n air de détachement hautain. I] parut à peine 
percevoir que Renat, entré doucement, contre 
1 habitude, s'approchait de lui et lui baisait 
main. 
Ayrtô sentait autour d'elle une atmosphère 
ccoutumée, Sur la comtesse comme sur ses en- 
its, une gêne étrange semblait lourdement pe- 
. Renat, le turbulent Renat, demeurait assis 
:s de sa mère, aussi tranquille que la calme Mit- 
Le soin méticuleux que Terka apportait tou- 
rs à la confection du thé paraissait se doubler 
ourd'hui, comme s’il lui eût fallu absolument 
eindre à la perfection. Et en rentrant dans le 
on, Irène, si frondeuse en paroles, se glissa si- 
cieusement à sa place, voulant sans doute évi- 
d'attirer sur elle l'attention de son frère. 
j'était la présence du prince Mileza qui produi- 
t sur eux tous cet effet singulier. Myrtô l'é- 
uvait pour sa part. Mais à cela, rien d'éton- 
it, car elle ne le connaissait pas, elle n'était 
ir lui qu'une étrangère, comme il l'avait nette- 
nt marqué en l'appelant tout à l'heure “made- 
iselle” alors que les autres enfants de la com- 
se ne lui avaient pas refusé le titre de cousine. 
An le voyant en pleine lumière, Myrtô avait 
staté aussitôt l'extrême ressemblance du prin- 
avec le portrait de l'hôtel Milcza. Seulement, il 
vait entre eux la différence qui sépare un 
nme dans tout l'éclat de la jeunesse et du bon- 
sr de celui qui a vécu et souffert. Le beau visa- 
au prince avait une expression dure et altiere, 
'ore accentuée par le pli dédaigneux des lèvres, 
| fallait convenir que l'attitude hautaine, le 
nce glacial ou les paroles brèves de ce fils et 
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Por DELLY 


de ce frère n'étaient pas faites pour encourager 


les épanchements des siens. 
Les dêux lévriers, qui s'étaient couchés aux 


pieds de leur maitre, se dresséèrent tout à coup et | 
s'élancérent vers une des portes-fenêtres. La com-} 


tesse, levant les yeux, dit vivement: 
— Ah, c'est Karoly! 
Une forte femme brune, jeune encore, portant 


un riche costume national, apparaissait au seuil 


| du salon. Elle tenait entre ses bras un enfant — 


| fleurérent 


un petit être vêtu de blanc et qui ne semblait pas 
avoir dépassé trois ans. 

La comtesse se leva avec empressement et, s'a- 
vancant, prit l'enfant des mains de la servante. 
Terka, ses soeurs et Renat s'approchérent, ils ef- 
d'une caresse les cheveux noirs qui 


couvraient la tête du petit garçon, en ayant l'air ! 
d'accomplir ainsi quelque rite d’indispensable éti- | 


quette… Et la comtesse elle-même ne montrait 
pas plus d'expansion envers son petit-fils. 

Karoly tourna vers son père ses yeux noirs trop 
grands, sa pâle prtite figure souffrante et un peu 
maussade s'éclaira soudain, et il tendit les bras 
vers le prince. Celui-ci se leva, il vint vers l'en- 
fant et le prit entre ses bras. 

Son visage dur et sombre s'était soudain in- 
croyablement adouci, ses yeux superbes s'impré- 


1 . 

gnaient d'une caressante tendresse en se posant 
| . 
| sur le petit étre bloëti contre sa poitrine. Il ne 


| 


semblait plus le même homme, il était vraiment 
bién en cet instant le jeune magnat du portrait 
vu par Myrtô 

Karoly, la tête penchée contre son épaule, con- 
templait son père avec une sorte d'adoration. Ses 


| petits doigts maigres caressaient doucement la: 
| chevelure sombre, extraordinairement épaisse et 
bouclée, qui donnait à la physionomie du prince 


! 
| 


| 
| 


1 


Il 
| 
| 
| 


| 


Milcza un caractère étrange. 

Le regard de l'enfant tomba tout à coup sur 
Myrtô qui était demeurée assise et le regardait 
avec un intérêt compatissant. Il la considéra un 
instant, puis étendit le doigt vers elle. 

— Qui est-ce, papa? 

Il avait une toute petite voix douce et chantan- 
te, qui s'alliait bien à sa frêle apparence. 

- Va le lui demander, mon petit chéri, répon- 
dit le prince Milcza. 

11 le mit à terre, et l'enfant fit quelques pas 


| vers Myrtô. 


Comme il était petit et délicat! Le coeur de 
Myrtô se serra de pitié. Elle se leva et, se pen- 
chant vers Karoly, le prit entre ses bras. 

— Je m'appelle Myrtô Elyanni, et je viens de 
France, dit-elle en enveloppant l'enfant du doux 
rayonnement de ses prunelles veloutées. 

Myrtô.… Myrtô… répéta Karoly en passant sa 
petite main sur celle de la jeune fille. C'est joli. 
Et vous restez ici? 

— Mais je le pense. 

— Je suis content. Je veux rester avec vous au- 
jourd'hui. 

Et, d'un geste confiant, l'enfant passait son 
bras autour du cou de Myrtô. 

— Voilà une sympathie spontanée dont Karoly 
n'est pas coutumier, dit le prince qui suivait cette 
scène d'un regard énigmatique. Vous devez aimer 
beaucoup les enfants, Mademoiselle, et celui-ci 
en aura eu l'intuition? 

— En effet, prince, je suis attachée à ces chers 
petits êtres, et j'en ai l'habitude, car je m'occu- 
pais beaucoup, à Neuilly, d'un patronage voisin 
de notre logis. 

— Vous pouvez vous retirer, Marsa, dit le prin- 
ce en s'adressant à-la servante demeurée près de 
la porte. Servez-nous promptement le thé, Terka. 
Vous êtes d'une lenteur désespérante, aujourd'hui. 

Il s'assit de nouveau, tandis que Myrtô repre- 
nait sa place en gardant Karoly sur ses genoux. 


| L'enfant se blottissait contre elle et demeurait si- 


lencieux, mais son regard ne quittait pas son père 


i 


| 
! 


de Radio-Canada, est actuellement en visite dans l'Ouést canadien, 


afin de rencontrer les représentants des Ministères de l'Educa- 
tion de chaque province des prairies. 


(Suite) 


Développement coopératif dans 
le monde 

C'est en Angleterre que les ba- 

ses des principes du commerce 

coopératif ont été posées, mais le 

développement de ces principes 


et l'évolution du mouvement co-| 


opératif se sont effectués paisi- 
blement sous toutes sortes de 


conditions dans presque tous les] 


pays du monde. 

Les renseignements contenus 
dans une des dernières publica- 
tions de l'Office international du 
travail montrent que cette orga- 
nisation a pu retracer l'existence 


de plus de 800,000 coopératives | 


dans 102 pays et territoires sous 
une administration séparée. (1) 
Dans un autre rapport le même 
Office publie une liste de 672 
mille sociétés, comptant plus de 
60 millions de membres, inscri- 
tes comme coopératives rurales 
ou agricoles, et environ 50 mille 
sociétés, comptant presque 60 
millions de membres, inscrites 
comme coopératives pour la ven- 
te de vivres, combustibles, vête- 
ments, etc. aux consommateurs 
urbains, (2) D'autres groupe- 
ments comprenant les coopérati- 
ves de logement et de crédit ur- 
bain sont au nombre de 800,000 
comptant quelque 20 millions de 
membres. 

Une autre analyse dans la mê- 
me publication indique la situa- 
tion géographique des coopérati- 
ves: les membres sont indiqués 
entre parenthèses, par millions, 


51,251 (15); Asie 
comprise), 167,554 (15); Europe 
(‘Russie non comprise), 300,323 
(52) ; Russie, 286,595 (60); Océa- 
nie, 1,191 (%). 

Les leaders coopératifs esti- 
ment que juste avant la deuxiè- 
me guerre mondiale, la coopéra- 
tion, pour l'un ou l'autre des 
nombreux besoins économiques 
pour lesquels un service coopé- 
ratif a été développé, aidait en- 
viron un quart des familles du 
monde. Une organisation mon- 
diale qui s'est développée pour 
coordonner les idées de ce grand 
groupe de gens travaillant en- 
semble dans le mouvement coo- 
pératif est appelé l'Alliance co- 
opérative internationale, dont le 
bureau-chef est à Londres. Avant 
la guerre, cette alliance englo- 
bait 40 pays et des relations ami- 
cales existaient avec les coopéra- 
tives de tous les pays. 

Dans certalns pays du monde 
l'activité coopérative a été plus 


dont les yeux, chaque fois qu'ils rencontraient | hautement développée dans les 


ceux de Karoly, prenaient cette expression de ca- 


régions urbaines et parmi les tra- | 


ressante douceur qui contrastait tellement avec | vailleurs: ailleurs leur plus grand 


leur habituelle dureté, dont la voix si brève, si | développement s'est fait dans les | 


froidement impérieuse, avait des intonations in- | régions rurales. Le cadre de cet 
article nous interdit de passer), 


croyablement tendres en s'adressant à l'enfant. 

Le prince parlait fort peu, d'ailleurs, et le salon 
de la comtesse Zolanyi avait perdu ce soir sa 
physionomie accoutumée, alors qu'Irène et Renat 
l'animaient de leur vivacité et de leur bavardage. 


(1) Le mouvement coopératif 


dans les Amériques, Office inter-, 


national du travail, Montréal, 


1943. 


(2) Organisations coopératives 


La comtesse elle-même, qui aimait fort à causer | &{ secours d'après-guerre, Office 
| d'ordinaire, semblait avoir peine à trouver quel- | jpternational du travail, Mont- 
| ques sujets de conversation, bien vite épuisés par | réal, 1943. 


le laconisme de son fils. 
Le maître d'hôtel apporta pour Karoly du lait 
dans un petit pot ciselé qui était une merveille. 


| 
| 


Î 


| L'enfant voulut que Myrtô elle-même le lui versât | 
| dans une tasse, et qu'elle soutint celle-ci tandis, 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
1 
| 


qu'il buvait lentement. 


( 


_— Vous venez d'obtenir un excellent résultat, | 


Mademoiselle, dit le prince d'un ton satisfait. De- 
puis quelques jours, Karoly ne voulait plus pren- 
dre son lait, et je n'osais le forcer, craignant qu'il 
n'en résultât plus de mal que de bien. Mais ce jeu- 
ne capricieux se décide aujourd'hui. en votre 
honneur, probablement. 

— Je l'aime bien, papa, dit la petite voix de 
Karoly. 

— Vous pouvez être fière, Myrtô, les sympathies 
de Karoly ne sont jamais si promptes, d'ordinai- 
re, dit en souriant la comtesse Gisèle. 


1 


— Cela n’a pas d'inconvénient maintenant. Je 
| saurai lui apprendre plus tard la défiance, répli- | 


qua le prince d'un ton dur qui impressionna sin- 


| rasse, Ayant allumé un cigäre,.il se mit à fumer 


| 


| 
Î 


| 
| 
. 


| quant Karoly 


en marchant de long en large. 

Irène et Renat osèrent alors remuer un peu et 
commencèrent à parler d'une voix assourdie, Mais 
leur mère mit un doigt sur sa bouche en indi- 
du regard. L'enfant s'endormait 
dans les bras de Myrtô, 


Garçon libéré 


de l'habitude de mouiller son lit 


Mme Paul Renaud, de Hull, | 

: {P.Q., nous écrit: “J'ai acheté une 
gulièrement Myrtô. Il se leva et sortit sur la ter- | boîte de “Vanderhoof's Bed Wet- | 
è iting Remedy'’ pour mon fils. Il! 

a fini de la prendre il y a une 


semaine. Il ne mouille plus son 
lit. Votre remède est merveil- 
leux.” Mère, ne punissez pas 
votre enfant lorsqu'il 


la situation. Essavez plutôt l’ex- 


{cellent traitement Vanderhoof's. | 


Il renforcit les organes et aide à 
corriger la condition nerveuse 
qui cause cette habitude. En- 


voyez AUJOURD'HUI $1.05 pour 


(A suivre) 
L'Exilée, par M, Delly, a été publié en livre par 
Les Editions Variétés, 1410, rue Stanley, Montréal, 


et est en vente dans toutes les bonnes librairies | 
au prix de $1.00, 


| Boîte 247 


une boite, ou 10c pour un trai- 

tement d'essai. 

VANDERHOOF & CO. LIMITED 
Dept. 86-D-2 


(Russie non| 


s mouille ! 
sor, lit: cela ne fait qu'aggraver : 


Windsor, Ont. !{ 


Le centenaire d’une coopérative 


| tous les pays en revue: disons ce- 
| pendant qu'en Europe les mouve- 
ments coopératifs anglais et sué- 
dois ont été largement influencés 
par le développement urbain, 
| tandis qu'au Danemark ce mou- 
vement est en grande partie agri. 
cole. La Suisse est souvent men- 
tionnée comme le pays qui a dé- 
veloppé la coopération parmi tou- 
tes les classes et tous les grou- 
pes à peu près dans la même 
proportion. 

Aux Etats-Unis il y avait en 
1943 plus de 10,000 sociétés agri- 
coles d'achat et de vente faisant 
un chiffre d'affaires annuel de 
près de 4,000 millions de dollars. 
(1) 

Il y a en outre plus de 10,000 
“credit unions” desservant la po- 
pulation urbaine principalement 
et ayant un actif de 400 millions 
de dollars. A l'exception des coo- 
| pératives de logement les au- 
[tres genres de coopératives de 
consommateurs urbains n'ont pas 
|été nombreux jusqu'ici aux Etats- 
| Unis, mais ces consommateurs 
|urbains manifestent actuelle- 
|ment un intérêt croissant dans 
{l'achat de marchandises, les soins 
|médicaux, la récréation, l'assu- 
rance et un certain nombre d'au- 
|tres services sur une base coo- 
| pérative, 

La coopération ne s'est donc 
| pas développée de la même fa- 
|çcon dans.tous les pays, mais à 
| l'exception de trois d'entre eux, 
où les principes démocratiques de 


SUR LA FERME 


L'humidite est nécessaire dans 


la fabricattion de 


l'ensilage 


I1 ressort des nombreuses re-! séquent, l'expulsion de l'air de 


cherches effectuées sur la Divi- 
sion de la grande culture du Ser- 
vice des fermes expérimentales, 
que la plupart des récoltes peu- 
rent étre ensilées, à condition 
qu'elles contiennent la quantité 
d'humidité nécessaire et que l'air 
en soit exclu aussi complètement 
que possible. Pour exclure l'air 
il faut hacher lies fourrages en 
morceaux aussi petits que possi- 
ble, mais ceci n'est pas toujours 
nécessaire, Il y a en effet cer- 
|tains fourrages à texture fine 
| que l'on peut tasser suffisam- 


contiennent 
des quantités relativement for- 
tes d'hydrate de carbone sont 
plus aisément converties en bon 
| ensilage que celles qui n'en con- 
| tiennent qu'une faible prapor- 
tion. Les récoltes riches en subs- 
tancés hydrocarbonéeés sont le 
maïs, les tournesois, le topiham- 
bour, le sorgho et le millet, et 
| quelques autres graminées indi- 
gènes. Beaucoup des graminees 
ont naturellement des tiges 
creuses ce qui fait qu'il est par- 
fois difficile d'en exclure l'air, 
et dans ce cas l'ensilage obtenu 
est de mauvaise qualité. Les lé- 
gumineuses et les plantes ri- 
ches en protéine comme la lu- 
zerne, le trèfle rouge, le trèfle 
d'alsike, la jeune herbe et le mé- 
linot, sont beaucoup plus diffi- 
ciles à ensiler que les autres par- 
ce que les protéines qu'elles ren- 
ferment sont exposées à se dé- 
composer en substances putré- 
fiantes; cette décomposition se 
produit lorsque certaines condi- 
tions sont présentes et que l'a- 
cide lactique n'a pas eu le temps 
de se former en quantité suffi- 
sante pour conserver la récolte 
ensilée. 

La proportion d'humidité est 
la plus importante de toutes les 


| considérations qui règlent la fa-| 


| brication d’ensilage, parce qu'el- 
le affecte directement le tasse- 
ment des fourrages et, par con- 


la masse ensilée. La plupart des 
récoltes donnent un très ‘bon! 
fourrage lorsque la quantite| 
d'humidité qu'elles renferment | 
au moment de la mise en sile 
est de &5 à 70 pe. Comme la 
saison de végétation est relati- 
vement courte dans l'Est du Ca- 
nada, une bonne partie du mais 
que l'on ensile est encore trop| 
vert et contient trop d'humidité 
pour faire un fourrage idéal 
Cependant, en règle générale il 
se produit relativement peu de| 
pourriture dans l'ensilage de} 
maïs. La luzerne, le trèfle rouge 


et les autres légumineuses s'en- 


silent beaucoup plus difficile- 
ment. Quand elles sont trop 
mouillées on peut avoir une 


quantité considérable d'ensilage | 
pourri. Quand elles sont trop sè- 
ches, la moisissure se développe 
souvent. 


Pour emba 


Poitrine 
avec la Penetrante 
BUCKLEY 


STAINLESS 


WHITE RUB 


CAISSES FRIGORIFIQUES 


Le ravitaillement en vivres des 
troupes dans les Indes est très 
difficile à cause de l'énorme 
quantité de matériaux frigori- 
fiques nécessaires. On se sert de 
caisses d'avions comme châssis 
de wagons frigorifiques pour le 
transport local, Ces caisses sont 
boulonnées au châssis de camions 
plats et calorifugées avec du lié- 
ge pour empêcher la sortie de 
l'air chaud et l'entrée de l'air 
froid. 


rt 


iler les 


oeufs d'exportation 


Les recommandations suivan- 
tes, offertes par le ministère fé- 
déral de l'Agriculture sur l'em- 
ballage des oeufs d'exportation, 
offrent un intérêt tout spécial à 
ce moment en raison de l'impor- 
tance de nos expéditions d'oeufs 
sur la Grande-Bretagne et des 
pertes causées par la casse en 
cours de transport: 

1) Mise en claies -— Secouer 
doucement chaque claie mise 
dans une caisse pour être bien 
sûr que toutes les claies et les 
oeufs par dessous soient bien 
placés. 

2) Faire un emballage bien 


serré, Qu'il n'y ait pas d'espace | 


vide entre le dessus des maté- 
riaux d'emballage et le couvercle 
de la caisse. 

3) Evitez les oeufs trop gros. 
| Lorsque vous vous servez de 
claies n'y mettez pas d'oeufs qui 
pourraient empêcher les poin- 


Comment on peut augmenter 


le rendement des 


Les recherches que la Division 
des plantes fourragères du Ser- 
vice des fermes expérimentales 


pâturages 


{ de la nécessité d'employer celui 
de ces deux mélanges qui rap- 
| porte le plus quand on sait qu'il 


[Rennes ue” grep fédérales conduit sur les pâtura- | y a, dans les seules provinces de 
‘ ; |en tout ou en partie, les princi-| ges depuis plusieurs années, in-| l'Ontario et du Québec, six mil- 
4 119: Ph , , 

— Afrique, 3598 (*); Amérique, | pes du commerce coopératif ont| diquent que l'on peut grande- lions d'acres de pâturage amé- 


été employés pour donner des|ment augmenter la production de | lioré et environ six millions et 


services très variés partout Où il l'herbe en se servant de bonnes demi d'acres de pâturage natu- 
y avait un besoin économique de espèces de graminées fourragères | rel. Si le premier de ces mélan- 


ce genre d'organisation. 


et de légumineuses, et qu'il se 


| ges était généralement employé 


(1) Statistique employée par J.| fait aujourd’hui un grand em-|sur les pâturages améliorés, on 


G. Knapp, Division des recher- 
ches coopératives, Administra- 


| ton 


Plan pour les 


bâtiments de ferme 


| Le Bureau de l'architecte à la 


(à suivre) 


Ferme expérimentale centrale à | 


Ottawa répond à toutes les de- 
mandes de cultivateurs sur la 
construction des bâtiments de 
| ferme. Au cours de f’année finis- 
sant le 31 mars 1944 ie Bureau a 


expédié directement, à plus de) 


800 correspondants, quelaue 2,000 
dessins sur tracés bleus et près 
de 2,000 feuilles en relief de plans 
de bâtiments et de détails. Il 
a fourni également des rensei- 


siraient sur leurs problèmes de 


un grand nombre de dessins de 
type réguliers et des feuilles de 
| renseignements. Ces feuilles de 
renseignements 
ment destinées à la petite ferme. 

Pendant l’année en revue, il a 


été préparé des plans et des] 


spécifications pour certains bà- 
timents, et notamment une grai- 
|nerie pour la conservation de 
graines de semence à la sous- 
|station de Ste-Cilotilde, PQ. 
deux cottages pour la station ex- 
périmentale de Kentville; une 
aile au pavillon de l'horticulture 
à la ferme expérimentale centra- 
le, des spécifications détaillées 
pour l'aménagement d'un labo- 
| ratoire et plusieurs plans pour 
les 
Brunswick et dans l'Ile du Prin- 
ce-Edouard. 


La présure que l'on emploie 
| dans la fabrication du fromage 
canadien est tiré d'un extrait 
trouvé dans le quatrième estomac 
| des veaux: elle contient un enzy- 
me appelé pepsine qui agit sur 
le lait pour séparer le petit lait 
du caillé, 


Us s'en ve 
refaite, ils [1] 
4 combai — (soupir) 


gnements à tous ceux qui le dé-| 


construction et préparé pour cela | 


sont spéciale-| 


laboratoires du Nouveau-! 


MARISE DUCLAU et 


| ploi de ces espèces, Par exemple 
un mélange à foin et à pâturage 


prés, de luzerne, de trèfle rouge, 
de trèfle d'alsike, de pâturin du 
| Kentucky, d'agrostide et de trèfle 
| blanc sauvage, a toujours rap- 
| porté au moins 57 pour-cent de 
|plus que le mélange de mil, de 
trèfle rouge et de trèfle d'alsike 
généralement employé pour cela 
par les cultivateurs de l'Est du 
Canada. 

On se rend aisément compte 


Gardons une bonne 


réserve de grain 


La Revue de la situation agri- 
cole du Canada dit que si l'on 
ensemence en 1945 toute l'éten- 
due recommandée en menus 
grains ou en autres fourrages 
alimentaires, et si les rendements 
de ces récoltes sont au moins 


égaux à la moyenne, les provi-| 


sions de fourrage devraient être 
bien suffisantes pour nourrir le 
grand nombre de bestiaux et de 


volailles que l'on maintient ac-| 


tuellement sur les 
l'exécution du programme agri- 
cole de guerre. Cette augmenta- 
tion de la population animale 
fait qu'il est indispensable de 
| maintenir une plus grosse réser- 
ve de stock de grains fourragers 
sur la ferme. Les réserves d’avoi- 
ne et d'orge, qui étaient considé- 
rables après la récolte abondan- 
te de 1942 ont depuis diminué à 


iel point que l'on a été obligé, pour les rhumes de ses enfants 


pour les maintenir, d'employer 
des quantités toujours croissan- 


des bestiaux. 
DEMANGEAISON 
ARRETEE S'aour sous 
Pour soulager vite là Gémangeaison causée Dar 
eczéma, pied d'athlète, gaie, pustuien, ete. em- 
pioyes ls PRESCRIPTION D. D, D, liquide, 
médicamentée, pure, rafraichissante, Non grais- 
, non tachante Éoulage promptement !s 


esison vive. Ne souftrez plus. Demandes à 
votre pharmacien La PRESCRIPTION D, D, D. 


sa famille 


vRenit- 

flement) 
Je déteste 
voir re- 
partir mon 


Et remercions 
es le eiel que nes 
C'était ee jeunes gens 
qu'ils aient cet 
voulaient » esprit 


tellement 
battu (re- 
niflement). 


fermes pour | 


| obtiendrait dans ces provinces 
| l'équivalent de 3 millions de pà- 


| tion.du crédit agricole, Washing- | composé de mil ou fléole des|turage supplémentaire. D'autre 


| part si l'on pouvait obtenir ces 
| gros rendements, il suffirait de 
| 2,600,000 acres de pâturage amé- 
|lioré pour fournir toute l'herbe 
nécessaire et le reste de cette 
Iterre pourrait être utilisé pour 
| d'autres fins. 

| A en juger par des observa- 
tions faites plus récemment, il 
| semble que jes mélanges de lé- 
| gumineuses feuillues, à pousse 
élevée, comme la luzerne, le trè- 


| f'e rouge et le Ladino, semés a-| 


| vec des graminées feuillues com- 


| me le brome, le dactyle peloton- | 


| né, l'aipiste roseau des canaries, 
Île mil et la fétuque des prés, pro- 
| duisent plus d'herbe que les es- 
| pêces à pousse basse, dites de 
| pâturage, comme le pâturin du 
| Kentucky, le pâturin du Canada, 
| l'agrostide et le trèfle blanc de 
| Hollande, dans les pâturages de 
longue et courte durée. Dans les 
régions adaptées à la culture de 
| la luzerne, le brome inerme vient 
très bien en mélange avec la lu- 
| zerne cultivée pour la production 
du .foin pendant une année ou 
| deux, suivies par une année ou 
| deux de pâturage. L'alpiste ro- 

seau a donné d'excellents résul- 
|tets dans les endroits bas, expo- 
| sés à être bumides pendant quel- 
| que temps au printemps. 


tes des claies de se toucher. Lors< 
que vous vous servez de cartons 
moulés, ne mettez pas d'oeufs 
qui pourraient empêcher le car- 
ton de reposer solidement sur le 
carton par-dessons. 

4) Clouage des pièces — Pour 
les côtés et le fond, employer au 
moins deux clous par planche 
aux extrémités et au centre, et 
au moins six clous par bord de 
clouage, y compris le centre, Ne 
| mettez pas trop de clous dans le 
couvercle. Employez deux clous 
par extrémité si le couvercle est 
tout d'un morceau; s'il ne l'est 
pas, mettez deux clous au bout 
de chaque planche. Il ne faut 
jamais clouer le couvercle à la 
cloison du centre, 


La Grande-Bretagne 
est reconnaissante 


| Parlant à un déjeuner qui lul 
[a été offert à Ottawa, le 5 jan-: 
vier, le très honorable R. S. Hud= 
| son, ministre de l'Agriculture et 
| des Pêcheries du Royaume-Uni, 
la déclaré que le public anglais 
| apprécie au plus haut point ce 
aue le Canada a fait pour la 
Grande-Bretagne depuis l'ouver- 
ture des hostilités. Les efforts du 
Canada, le rôle joué par les 
membres des forces armées Ca= 
nadiennes, ont créé une impres« 
sion inoubliable dans le coeur 
et l'esprit du peuple de la Gran- 
de-Bretagne. 

L'échange de visites entre les 
cultivateurs anglais et canadiens 
pendant les années de la guer« 


pour les deux pays. M. Hudson 4 
dit qu'il enviait les progrès réa. 
lisés par l'agriculture canadien- 
ne, mais tout ce qu'il a vu et en« 
tendu au sujet de ia contribution 
| faite par les Canadiens pour ve- 
|nir en aide à la Grande-Breta 
gne, l'a grandement encouragé. 
Ce déjeuner avait été donné 
| au nonr du gouvernement du Ca- 
Inada par l'hoorable James 
G. Gardiner, ministre fédéral de 
| l'Agriculture, On comptait par- 
{mi les hôtes le très honorable 
Malcolm Macdonald, haut com- 
missaire pour le Royaume-Uni, 
les membres du cabinet cana- 
dien et des fonctionnaires du 
ministère fédéral de l'Agricul= 
| ture. 
| 


| 


CONDAMNE A L'AMENDE 


M. René St-Germain, 2029, 
| rue Amherst, Montréal, a été con. 
damné dernièrement à #100 d'a 
mende et aux frais par un ma 
gistrat de Montréal pour avoir 
enfreint les règlements établis 
en application de la loi sur l'in< 
austrie laitière, en vendant, dans 
[ 4e enveloppes portant la mar 
que de première qualité, du beur« 
re de beurrerie en pains qui n'é+ 
| tait que de deuxième qualité, 


1 


; oo AH | Malgré toutes les précautions que la mère 
tes de blé dans l'alimentation | puisse prendre, les jeunes enfants courent et 
|jouent dehors non suffisamment vêtus: 


| La mère n'est pas à blämer 


ils 


re a été d'un immense avantag® 


Un nouveau contingent." 


|s'échauffent et prennent ensuite un refroidisse- 
ment subit; ils se mouillent les pieds; ils se dé- 
couvrent la nuit: enfin, plusieurs de ces petits 


détails sont incontrôlables, même pour la mère la plus vigilante. 


Pour réussir à soigner les rhumes des enfants, le secret est de 


| difficulté. 
| Pine” du Dr Wood. 
depuis 48 ans. 


Prix, 35 sous la bouteille; grandeur “family size” qui contient 


OU ARGENT &EMIS leur donner un remède qui leur plaise, et qu'ils prendront sans 
Ce remède, la mère le trouvera dans le sirop ‘Norway 
Il est employé par les raères canadiennes 


|environ 3 fois plus, 60 sous, chez tous les pharmaciens. 


he T. Milburn Co. Limited. Toronto. Ont 


Par McEvoy et Striebel 


Bonté divine — pourquel 
me famenter ?? Je ne 
pas la seule mère 


s 
1 dont le fils soit em 
service — 


u le 
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PAGE DOUZB 


Go 


A Winnipeg 


Petites 
Annonces | 


Torit: 2 sous per mot. { 
Minimum: 50 sous par insertion. 


suite de 3 chambres et 

privée, Possemion le 
S'adremer à 299, rue 
Norwood, Man. 


A LOUER-S 


Berry, 
A VENDRE 


mere 
de l'église 


charnbres 
Prés 
#1.500 


Maison de 4 
située à St-Bontface 
et de l'école. Prix 


S'adresser à Hoite 261, La Liberté et 
le Patriote «ec 
A VENDRE Maison hambres, 4 
chambres à système de 


hauffage à air Taxes, #65 40 
Prix, #00. Ter 
Standard Mealty, 
tederation Life 


S'adresser À 
61, Edifice Con- 
Téléphone ss 253. 


ensuels. S'adresser 
#01, édifice Con- 


a Standard “ealty, 4 
federation Life, Téléphone 98 353. 


stter À 2 chevaux, ave 
portes, en trés bon état, strictement 

L £'adresser À Mile Marie 
mire St-Norbert, Man. 


A VENVRE-< 


ON DEMANDE—-Une sténograp} e bi- 
nœue. Salaire raisonnabi pour bu- 
resu qui s'occupe de la vente d'im- 
cer à R.-F, Rebiffé, 


S'adr 
#01, Edifice Confcderation Life, 
Main, Winnipeg. 


rue 


ottage de 5 chambres, 
cave en cim ent Près de l'église et 
+ couvent dans le illage de Ste- 

S'adresser à M. 
Ste - Anne - des- 


A VENDRHE-< 


ne des- Chênes 
Blanchette, 
Man 


A 
Chênes, 


DESIRE LOUER — Un Canadien fran- 


cais égé de 35 ans, marié, désire louer 
ine ferme ces s un centre catholique 
ave ineries agricoles 
Possé de S 2000 en banque. Pour ré- 
férences on pourra s'adresser à M 
€ ré, S'adresser à Boite 368, La 
liberté et le Patriote. 


Couple marié pour 
tr ler sur ferme. Auront leur 
» maison, Devront commencer 
ve e 20 mars ou le ler av rril. S'a- 
dresser à M. Prosper Petit, air À 
Pointe, Man 4 


ON DEMANDE-Un couple pour tra- 
vaii sur la ferme, Logement sépare 
S'adresser à Boîte 362, La ere et 
le Fatriote. 42P. 


ON _ M, ANDE 


CHAMBRE MEU BL C3 A LOUER— 
Pour jeune homme. S'adresser à 209, 
avenue Provencher, “St-Boniface, 


UN CANADIEN FRANCAIS désire a- 
cheter environ 320 acres avec de | 
bonnes bâtisses dans un centre Ca-| 
nadien- ange, près de l'école et 
de l'église S'adresser à M. L.-A. 
Régnier, suite ‘#1, 460, rue Main, Win- 
nipesg. Tétéphone 28 456. Tr. 

ARTICL ES A VENDRE 

TRES JOLIS EDREDONS (Comfort- | 
ers) faits avec l'étoffe que vous 
fournissez. Etoffe ouatée, $185, Vo- 
tre laine cardée, 25c la lv. Lavage, | 
3c la liv. Service rapide, Rembour- | 
rage de laine neuve, $1.15 - liv, De- | 

S'adresser 


mandez notre catalogue. 

à Sifton Wool Products, Boite 126, | 

Sifton, Man " 
MACHINES “SFIN WELL" pour car-| 


der Ja laine, Procurent de bons re- | 
venus. Peignes de fer, placés dans | 
du cuir, n'importe quelle grandeur. | 

Rouets. Accessoires pour rouets, De- | 
mandez notre catalogue. S'adresser à | 
Sifton Wowl Products, Boite 126, Sif- 

ton, Man. ac. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
‘Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux, 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 
gratuit. A.-3, Bruyère, 40814, avenue 
Notre-Dame, Winnipeg. TF. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 


Spencer. Corsets et brassières 
faits 


individuellement pour 
chaque personne, Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. 1 


TOILES, LAINAGES ET COTONS 
Spécialités pour insticutions 
depuis 1892 


C.-X. Tranchemontagne 


et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN 'GROS 


© 136, are Provencher 


459, St-Sulpice 
ST-BONIFACE 


MONTREAL 


Attaques biliaires 
Maladie de foie 


L'excès de bile est causé par 
un foie surchargé ou paresseux. 
C'est une maladie commune qui | 
peut être rapidernent soulagée en | 
stimulant l'écoulement de la bile. 
Ainsi la masse accumulée est 
amollie, les substances toxiques | 
sont éliminées, et le foie et les | 
intestins sont soulagés et rede-| 
viennent sains. | 

Les pilules ‘“Laxa Liver,” de 
Milburn's, stimulent et activent | 
le foie paresseux, ouvrent chaque | 
voie biliaire en permettant un 
flux de bile qui nettoie le foie | 
des impuretés qui obstruent les | 
canaux. 

Ces pilules sont petites et fa-| 
ciles à prendre. Elles ne causent | 
pas de coliques, n'affaiblissent 
pas et ne rendent pas malade. 

Prix, 25 sous la fiole. 
The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


La Science Mystérieuse des Pha 


| Vie et conversion d'Eve Laval 


L'Homme, cet inconnu (Dr Alexis Carrel) 


Ces dames aux chapeaux verts 


| 
| ! 

| Deviens un chef (J. des Vignes Rouges) 

| Comment se faire des amis (Dale Carnegie) 
| 


Servitude et grandeur de la ma 


Dictionnaire des Synonymes (Lécuyer) . 


54 ouest, rue Notre-Dame, 


Re Mloues grands succès de librairie 
Edités et distribués par ‘Granger’ 


Le Bouquet de roses rouegs (Isabelle Rivière) s1. 
L'Art de penser (Ernest Dimnet) 


Monsieur Vincent (Henri Lavedan) 


Librairie GRANGER FRERES Limitée 


Partie de eartes 

La Société St-Jean-Baptiste à 
raanisé la partie de cartes du 
4 février 

ler prix et “pool Mme ©Q 
Bourbonnais (156 points) 
2ésne prix: M. H. Dionne 
A. Chouinard (148 points} 
Prix d'entrée: Mme Blanche 
Nol 


Mme 


lette 
Programme récréatif 
1—Solo de musique à bouche, 


par M. H-W Poirier 

2-Chants par Mile Olanda 
Drewreys: 

a) Air de Salomé, par J. Mas- 
senet; 

b) Danny Boy, par Fred Wea- 
therly; 

Rappel: “Dear Little Boy of 
Mine”, par Ernest Ball 


Au piano: Mme G.-M. LaFlèche, 


M Brunelile 
aimablement accepté d'organiser 


Léveillé avait 


ce programme, Nous le remer- 
cions ainsi que les artistes qui 
ont agrémenté cette partie de 
cartes. 


Fédération des 


femmes canadiennes- 


françaises 

Mardi dernier, Mme Théo. Na- 
don, de Rouyn, PQ. était l'invi- 
tée des dames de la Fédération. 
Un goûter fut servi dans les sa- 


lons de la Baie d'Hudson. Nous 
étions heureuses d'entendre Mme 
Nadon, présidente de la Fédéra-| 


tion de Rouyn, qui est aussi pré- 
sidente régionale du Nord de 
Québec, nous parler des activités 
et des oeuv 
Québec accomplissent. 
mulons 


Nous for- 


| un avenir rapproché, nous aurons | 
| le plaisir de posséder parmi nous | 


distinguée visiteuse 
. . L 
Je tiens à dire un merci cordial | 
au nom de la Fédération à Mmes | 
Guilbault et M. Poirier, pour 
l’organisation de notre dernière | 


cette 


| partie de cartes. Nous remercions 
particulièrement 


les généreuses| 


| don, R. Stanners, E, Pelletier, M.| 
| Poirier, A.-B. Mousseau, L, Au- 


bin, E, Cossette et une amie de la! 


Fédération. 

Les prix furent gagnés par 
Mmes Omer Pelletier, Eda Pelle- 
tier, J.-A, Hébert et R. Dumais. 
Merci aussi à toutes celles qui 
vinrent nous encourager. 

L . L 


Malgré les multiples occupa- 
tions de chacune de nous, nous 
sommes heureuses de dire que 
quatre de nos dames se rendent, 
toutes les semaines, pour aider à 
l'emballage des paquets pour 
l'aide à la Russie. 

Sec. correspondante. 


Généraux allemands 
limogés 

LONDRES.--La radio du Ma- 
roc citait des rapports d’'Ankara 
d'après lesquels le chef de la Ges- 
tapo aurait fait arrêter ou limo- 
ger un maréchal, six généraux et 
240 autres officiers du front de 
l’est, qui etaient soupçonnés Ce 
sympathies avec le Comité de 
l'Allemagne libre de Moscou. 


INKLEM, 


Optométristes 
et Opticiens 


EDIFICE KENSINGTON 
275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 93 942 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG 
21516, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


9 h am. 


BRANDON 


939, avenue 
Rosser 


Heures à 6 h. pm 


| 


=Z 
| 
| 
| 
| 


1.25 | 

raons (Th. Moreux) 1,50 | 
1.25 
lière (Englebert) 1.25 
1.25 
1.50 
(G. Acremant) 1.25 
ERIS 1.25 
1.25 
ladie (F. Pastorelli) . 1.25 
1.25 


Montréal, LA.2171 


res que nos soeurs de| 


le désir qu’encore dans| 


CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


| Au Sacre-Coeur Décision de la Cour 


Suprême du Canada 


La Cour Suprêrre du Canada a 
rendu sa décision dans la cause 
James Kuchma vs La Municipali- 
té de Taché, je 6 de ce mois 
James Kuchma, de Lorette, a in- 
"on à 


7 nté 11 
Cour du Banc 
a, pour faire 
nt de la Muni- 
risant la fermeture 
Ce règlement après 
avoir été adopté j:1t approuvé par 
le Commissaire Municipal en ver- 
tu des pouvoirs que lui confère 


M. J.-T, Beaubien, CR. 
M. J.-T. Beaubien vient de ga- | L St 
| gner une cause importante ta de Winnipeg, étaient les avocats | 


la Municipalité de Taché, dans 
la Cour Suprême du Canada. 


__Nos félicitations, 


Résumé des activités de 
l'Association d'Education | 


pu-| lité de l'école; mais sur le ter- 
donatrices des prix: Mmes T. Na-| bliait en entier le Mémoire Fe rain où l’on avait jugé à propos 


Dernièrement le “Devoir” 


l'Association d'Education. Tous 


ceux qui ont à coeur l'éducation | 
| accessibles à tous les Manito- 


au Manitoba liront avec intérêt 

les commentaires suivants, que 

M. Omer Héroux écrivait à ce 

sujet dans le même journal. 
Un texte à lire 


“Nous consacrons aujourd'hui 
un espace considérable à la ver- 
sion française du Mémoire ré- 
cemment présenté au Comité 
d'éducation de l'Assemblée lé- 
gislative du Manitoba par l'As- 
sociation canadienne-française 
d'Education de cette province. 
Nous ne croyons Pas qu'aucun 
de ceux qui liront ce texte nous 
reproche de lui avoir fait la part 
trop large. La pièce est d’impor- 
tance et d'intérêt considérable. 
Elle l'est à plus d'un titre, 
pour les lecteurs de l'extérieur 
comme pour ceux du Manitoba. 


“C'est un fait significatif, et 
qui vaut la peine d'être souligné, 
que l'Assembiée législative du 
Manitoba ait formellement in- 
vité l'Association d'Education, le 
ministère de <éfense nationale 
des Franco-Manitobains, à se 
faire entendre devant les mem- 
bres du Comité d'éducation de 
l'Assemblée législative de la pro- 
vince, lui ait ainsi permis d'in- 
sérer ses opinions et ses 
suggestions, ainsi que l'exposé 
de ses faits et gestes, dans 
les archives officielles de la Lé- 
gislature. Ce n'est point la ré- 
paration des erreurs anciennes, 
mais c'est au moins la manifes- 


| tation d'un état d'esprit qui dif- 


fère singulièrement de celui du 


|temps de Joseph Martin et de 


Norris. Les années, la bienveil- 


| lance d’un certain nombre d’An- 


glo-Canadiens, l'énergie, la té- 
nacité des Franco-Manitobains 
ont fait leur oeuvre. 

En quelques paragraphes, l’As- 


| sociation d'Education rappelle ce 


qu'elle a fait, — et c'est une ma- 
tière qui, malheureusement, n'est 
pas suffisamment connue dans 
notre province; elle suggère en- 
suite toute une série de réfor- 


mes et d'améliorations d'ordre | 


pratique qui projettent une inté- 
ressante lumière sur la situation 


| manitobaine, et qu'il peut nous 
être utile de connaître ici. Nous | 
| pouvons 


faire notre 
sug- 


sûrement 


profit de nombre de ces 


| gestions. 


"| 


Ce Mémoire ne touche point 
— on a évidemment jugé que les 


la Municipali- | 


| par les Conseils Municipaux, et | 


| chemin n'est pas dans l'intérêt | 
| public, le règlement n’est pas va- 


| 


“C'est du beau travail, et qui 
| devrait être utile. 
“Nous sommes particulière- | 


| 
| 


l'Acte Municipal de cette 
vince. 

La cause fut entendue en pre-! 

mière instance par l'Hon vorable | 
Juge Donovan qui a rendu juge-| 
ment en faveur de M. Kuchma, et| 
qui a déclaré le règlement illégal. 
La Municipalité de Taché en a 
rappelé de cette dégision de la 
Cour d'Appel du Manitoba à la! 
Cour Suprême du Canada et cet | 
appel fut renvoyé avee dé- | 
pens, donnant gain de cause! 
à la Municipalité et décl arant | 
le règlement valide. Cette 
décision est d'une grande im- 
portance pour les Municipali- 
tés, en ce sens qu'elle interprète | 
la portée des clauses de l'Acte! 
Municipal de cette Province au- | 
torisant la fermeture de chemins | 


Pro- 


qu'elle détermine les cas dans | 
lesquels il est, ou il n’est pas dans | 
l'interêt public de fermer des! 
chemins. Si la fermeture du] 


lide. La question d'intérêt public | 
doit tout d'abord être décidée par 
la Conseil Municipal, et lorsque| 
les conseillers agissant de bonne | 
foi, ont décidé que la fermeture 
du chemin est dans l'intérêt pu- 


| blic, les cours ne doivent pas in- 


tervenir, Lorsqu'une Municihali- 
té ferme un chemin, elle ne doit 
pas bloquer l'accès d'aucune per- 
sonne à sa propriété. Si cet ac- 
cès est rendu plus difficile par la 


| fermeture du chemin, la Muni-| 
| ciété, “Il est question d'action ca- 


cipalité doit faire compensation. | 
MM. Stubbs, Stubbs & Stubbs, | 


de M. Kuchma et M. J.-T Beau- | 
bien, C.R., celui de la Municipali- 
té de Taché. | 


pour le moment de se confiner, 
on s'emploie par des Re | 


bains, de parer à certains dan- 
gers et de provoquer des amé- 
liorations notables. 


ment heureux de voir l'insis- 
tance que les auteurs du Mémoire 
mettent à rappeler le devoir 
qu'ont les parents de suivre de 
très près les choses scolai- 
res, ainsi que la nécessité, pour 
le succès de l’école, de cette col- 
laboration familiale. 

“Voici des observations qui ne 
valent sûrement point que pour 
le Manitoba”. 

L1 


Le Festival de la Bonne 
Chanson 


Partout l'intérêt est vif. Les 
institutrices, les élèves et les 
Cercles  paroissiaux mettent 
beaucoup de dévouement, à pré- 
parer les derniers détails du 
concours d'élimination. Et si 
cette ardeur peut servir d'indi- 
cation, le Festival soulèvera un 
grand enthousiasme dans tou- 
tes nos paroisses et au concours 


final. 
e D " 


Au Secrétariat 


Le travail ne manque pas au 
secrétariat de l'Association. Mlle 
Y. Gendron, notre secrétaire, 
pourrait vous le dire, car elle sait 
combien ses journées sont rem- 
plies. 

Une chose n'attend pas l'au- 
tre. L'automne dernier l'Associa-| 
tion tenait deux congrès péda- 
gogiques, l'un à St-Pierre et} 
l'autre à Ste-Anne. En même 
temps, l'organisation du Festi- 
val de la “Bonne Chanson’ était 
lancée de même que la semaine 
de la fierté nationale. Dernière- | 
ment, c'était le Congrès des com- 
missaires d'écoles de a 
française, un des plus nombreux 
et des plus suivis. Le 4 février 
le 3ème congrès pédagogique 
avait lieu à St-Jean-Baptiste, 
et le prochain se tiendra à St-| 
Norbert, le 11 de ce mois. 

L'on peut facilement concevoir | 
la somme de travail qu'exige|! 
l'organisation de toutes ces en-| 
treprises. Et c'est la secrétaire! 


|qui envoie toutes les directives | 


circonstances n'y invitalent pas) 
et que ce n'était point le lieu! 


d'aborder ce débat — à la ques- 
tion qui reste forcément essen- 
tielle, celle de 


maux de gorge 
ordinaires, 


Soyez satisfaits! 


Nous vous invitons cordialement à venir voir nos nouveaux 
tissus pour complets et pardessus de printemps, ainsi que nos 


nouveaux modèles. 


Prix, $28.50 et plus 


la confessionna- | 


de l'Exécutif, prépare les circu-| 
laires, fournit les renseigne- 
ments demandés et qui, en plus.! 
doit assister à toutes les réu-! 
nions de l'Exécutif et des comi-| 
tés. Et l'année n'est pas finie.| 
Février est le mois de l’Associa-| 
tion d'Education. En mars, ce 
sera le concours final du Festi- 
val de la “Bonne Chanson”; en| 
avril, le congrès des instituteurs | 
de langue française, et en mai,|! 
le concours français; sans comp- | 
ter le. travail actuellement en! 


| préparation. Il y a donc beau-| 


coup d'activités à l'Association 
d'Education. | 
. L2 L2 | 
Festival de la Bonne Chanson 
Q. Doit-on chanter toutes les | 
strophes de “Il était un petit na-| 
vire”? 
R. Vous le pouvez, mais 7 et 8 


strophes suffisent. 


Mme De Gaspé Beaubien, épou- 
se du président de l'Institut des 


| Ingénieurs du Canada, est à Win- 


nipeg pour quelques jours. 


Chevaliers | 
| de Colomb | 


Conseil Provencher 


Je rencontrais dernièrement 
un bon jeune homme et la con- 
versation en vint sur le sujet des 
Chevaliers de Colomb. Il m'avoua 
qu'il était passablement intéressé 
mais se demandait ce que l'on 
pouvait bien faire dans ceîte s0- 


tholique dans quelques-unes de 
vos chroniques, mais en quoi con- 


siste cette ‘action’? On m'affirme | 
que vous ne faites que très peu | 


d'action catholique”, me disait- 


| il. Je lui répondis que c'était jà 


question d'opinion, que la Che- 
valerie faisait certainement de 
l'action catholique en groupant 
ensemble nos laïques catholiques, 
en leur fournissant les directives 
nécessaires pour combattre les 
erreurs modernes, en établissant 
des bourses pour l’enseignement, 
sans compter les autres dons se- 
crets; enfin, par d'autres métho- 
des encore, qu'il ne pourrait con- 
naître que lorsqu'il deviendrait 
lui-même Chevalier et assisterait 
fidèlement à nos assemblées. 
Comme toute grande organisa- 
tion, la nôtre est souvent le point 
de mire de la critique ignorante, 
ou du moins, renseignée à demi, 
À nos détracteurs nous n'avons 
qu'un conseil à donner: devenez 
nos frères, devenez nos officiers 
unême, S'ils sont honnêtes, ils ne 
pourront refuser cette offre de 
vous faire participer à leurs plans 
et à leurs idées pour la plus gran- 
de gloire de la Chevalerie et de 
notre Sainte Eglise. 

A ce sujet, il y aura initiation le 
25 de ce mois. Les moissonneurs 
ont fait du beau travail et la 
classe s'annonce belle, Nous pour- 
rons accepter encore un certain 
nombre de demandes d'admission 
et il serait préférable que celles- 
ci soient toutes soumises à l’as- 
semblée régulière du 22 courant. 
Tout Chevalier devra présenter 
une carte de voyage bien en règle 
avant l'initiation, Autre point à 
remarquer et qui désolera sans 
doute bon nombre de compagnes 
de nos frères: c'est que les cir- 
constances de guerre nous empé- 
chent d'obtenir un service adé- 
quat pour un banquet mixte. Par 
contre, nos frères nouveaux pour- 
ront nous raconter leurs impres- 
sions, encore bien vives, à un 
lunch-buffet intime après l'ini- 
tiation, Nous convierons plus 
tard nos frères et leurs épouses à 
une soirée récréative et le Grand| 
Chevalier leur promet qu'on n'y 


perdra rien pour attendre, 
. L . 


Un annuaire, très bien ré- 
digé, vient de paraître. Ceci 
est une aide précieuse pour 
nos frères. Nous pourrions 
peut-être recommander que 
cet annuaire soit gardé en 
poche. Ce travail à été fait 
pour nous seuls et non pour 


tous les curieux... 
L] … L2 


Henri est remis. Gare aux 
quilles! Il serait bon de pratiquer 
davantage, Ted, autrement la 
presque défaite d'antan se réali- 
| sera un de ces jours. 

< 


Avis spécial pour nos syndics 
R.-A.-L. et Albert ainsi que Ted. 
Nos assemblées ont lieu les deu- 
xième et quatrième jeudi du 
mois, La prochaine au 22 février 


donc. 
L2 LI ee 


Rien de nouveau sur le 
front ouest, Quelque chose 
pourtant se déclanchera. Il y 
À force rumeurs, cependant, 
au sujet du pauvre poisson à 
deux têtes, L'un prétend qu'il 
hiverne, l’autre assure qu'il y 
a assez d'eau là-bas et que 
cela ne serait pas nécessaire. 
Un autre affirme que, faute 
d'eau, ce poisson nagera dans 
n'importe quel liquide, s’il y 


en à assez, 
CR | 


Dernier cri! Combat sanglant 
au front-ouest. 
du terrain devant les assauts ter- 
ribles des généraux Ciseau et 
Scalpello qui s'attaquent à ses 
| deux têtes de pont. Perdra-t-il| 
ses têtes? Je perds la mienne en| 
| futiles conjectures'! 

BISTOURI. 


À. HUOT 


290, avezue Provencher 


ST-BONIFACE 


| 


Le poisson perd! 


recevoir récemment 
pardessus 


hiver. 


pour l'ajustement. 
Complet trois-pièces 


“’Rockshire Fleece” 
tissu de qualité du Canada, qui a 
été en si grande demande cette 
année par les hommes qui appré- 
cient le style et la valeur. 


Pardessus amples, jolis, 
macaan, Slip-on et Ulsters amples — 
dans les teintes les plus populaires cet 


Modèles spéciaux pour hommes de 
taille haute, qui ont de la difficulté 
pour l'ajustement. 


$40 


Grandeurs, 36 à 44, 


Winnipeg, Mon., 9 février 194 


un envoi de 


styles Bal- 


00 


Style... Ajustement parfait ... et autres caractéristiques 


prédominantes dans 


Les complets pour hommes et jeunes gens 


En worsted de laine pour les hommes d’affaires. Teintes les plus à la 
mode cet hiver. Un complet qui durera longtemps pour les sorties et le 
travail du bureau. Modeles spéciaux pour ceux qui ont de la difficulté 
Grandeurs, 35 à 44, 


Une des aubaines spéciales chez 


EATON en fait d’habits d'hommes 


Pardessus 
‘“(Rockshire 
Fleece”’ 


ous avons eu l'avantage de 
N eu | 


533.00 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


“TT. EATON C2. 


Aviateurs français 
à Winnipeg le 17 février 


Une cinquantaine d’aviateurs 
français suivent présentement à 
Saskatoon des cours en vue d'ob- 
tenir leur brevet de pilote. Ces 
compatriotes, pour nous servir de 
l'expression consacrée, “recevront 
leurs ailes” le 16 février et pas- 
seront à Winnipeg le 17. Si le 
train n’a pas de retard ils feront 
un arrêt de 3 heures dans notre 
ville. Comme ils viennent proba- 
blement de toutes les parties de 
la France c'est le désir des offi- 
ciers de la Fédération que tous 
les Français puissent les rencon- 
trer et causer avec eux, Des dé- 
marches ont été faites pour louer 
une salle à cet effet. 

De plus amples détails seront 
donnés la semaine prochaine sur 
l'heure et la gare de leur es 


le local de la rencontre, etc. La 
Fédération Française du Manito- 
| ba espère que la colonie française 
leur fera le plus chaleureux ac- 
cueil, Un mois plus tard un autre 
contingent aussi important, si 
non plus, viendra de Moose Jaw 
LS: Va LORRAINE) 


PAR SP ANNE population 
des E.-U. est de 
138,100,874 


WASHINGTON — La popula- 
tion des Etats-Unis, compte te- 
nu des forces combattantes ou- 
tre-mer, était de  138,100,874 
âmes le 1er juillet 1944. Il y avait 
alors six mille femmes de a 


que d'hommes, Au cours des an- 
nées précédentes, les hommes 
l'emportalent sur les femmes. Le| 
recensement de 1940 démontra | 
qu'il y avait aux Etats-Unis 700.-| 
000 hommes de plus que de 
| femmes. Plus de 13,000,000 de bé- 
bés sont nés depuis le dernier| 
recensement, bien qu'il y ait eu 
7,000,000 morts, y compris les| 
| pertes militaires. L'immigration | 
|a conduit au pays 400,000 indi- | 
vidus. 


ee 
| James Shaen 


Optometriste 
| et 


Opticien 


EDIFICE MONTGOMERY 


| 204, 


M. D. Frémont réélu 
président de F.C. 


OTTAWA — M. Donatien Fré- 
mont a été réélu unanimement 
président du comité de la France 
Combattante, région d'Ottawa, à 
l'assemblée générale annuelle, 
tenue le dimanche 21 janvier, à 
l'Institut Jeanne d'Arc. Ont 
également été réélus: MM. E. 
Aucouturier, ler vice-président; 
Henri Gauthier, 2e vice-prési- 
dent; R.-A.-J, Dubois, trésorier; 
J.-P. Chevassu, 
Mougin, F, Pichard, L.-H. de 


Puyjalon et J. Guegan, conseil- | 
les nouvéaux conseillers | 
sont MM. C. Poncet et P, Dubois. | 


lers; 


On suggère Bowhill 
comme chef de 
l'aviation civile 


LONDRES — L'Evening News | 
écrit que le Canada a décidé de 
nommer un chef organisateur 


pour l'aviation civile et a suggéré | 


le chef-maréchal de l'air sir 


Frederick Bowhill, officier com- | 


mändant de la R.A-F. Il serait 
l'homme tout désigné pour or- 
ganiser le Transport Command. 


J. A. BRUNKA et CIE 


Sculpteurs, fa- 
bricants d'au- 
tels, de statues 
et de tout ameu- 
blement d'église, 


Ecrivez pour 
obtenir notre 
liste de prix. 


200, rue Kelvin 
Winnipeg, Man. 


secrétaire; E.|. 


Le Horhal dit qu'un expert 
glais doit être choisi par le 
nada et il dit que sir Frede 
est une vigoureuse et autorit 
personnalité, remplie d'initia 
ét d'imagination et qui n'a 
de respect pour les précéde 


Depuis 1939, le régiment 
Châteauguay, qui pourtant 
pas encore combattu comme 
durant cette guerre, a four: 
l'armée active plus de 1000 h 
mes et 40 officiers. 


VOLCANO 
LIMITEE 
Montréal - St-Hyacint 


W. Girouard, 


gérant génégnl 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fou-naises 
Réchauds - Chaudronne 


Henri D'Eschambaul 
LIMITÉE 


Représentants locaux 


Consultez le 
Dr J.-N, 


N Rousseau, M.1 


Pédicure et 
orthopédiste 
technicien 
Diplômé de 
Montréal, New York et Ch 


Heures de Bureau: 
de 9 h. a.m, à 6 h. 


157A, ave Provencher, 
ST-BONIFACE, MAN. 
Tél. 203 926 


1Caf 


p.m 


PAS DE 


Permanentes 


Jolies et modernes 


95° 


TOUT LE TRAVAIL EST FAIT SOUS LA 
SURVEILLANCE 


Ps. 
- 


De 10 h, am, 
à 4h. pm. 
tous les jours 


DES 
Ê2 
RENDEZ-VOUS MECESSAIRE 


INSTRUCTEURS 


MARVEL Beauty Schools 


309, rue Donald 


Winnipe 
= 


Les complets HUOT sont coupés sale Le mesures du client et con- 
fectionnés expressément pour ce client, par des tailleurs spécialisés. Leur 
coupe élégante, leur haute qualité en font les complets les plus recher- 
chés au Canada. Complet trois pièces $28.50. Autres complets $30.50, 


$32.50, $35.00 et plus. 


